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PRESENTATION

	Paru en Juillet 1997, La Forteresse de Vador est le cinquième tome de la série des Chevaliers Jedi Juniors. Il est écrit par Rebecca Moesta.

	 

	Anakin et ses amis viennent d’apprendre un incroyable secret ! Dark Vador pourrait avoir récupéré le sabre laser d’Obi-Wan Kenobi à bord de la première Etoile Noire. L’arme perdue serait aujourd’hui cachée au sein de la forteresse abandonnée de Vador sur la planète Vjun, et Luke Skywalker l’affirme : il faut le retrouver.

	De nombreux périls attendent Anakin, Tahiri et Uldir, accompagnés par Tionne et Ikrit. Même abandonné, c’est lieu regorgeant de pouvoir sombre. Mais le plus grand danger guette. Car s’ils sont au courant pour le sabre laser, qui d’autre l’est ?

	 

	Merci à Link224, Jason24 et jay.tonneau pour cette nouvelle traduction de la série des Chevaliers Jedi Juniors !
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Vous pouvez également retrouver cette chronique sur le site, en suivant ce lien :

	http://chrofuckeursoublies.toile-libre.org/

	 

	Pour toute remarques, suggestions ou demande de renseignements, contactez-nous sur

	chroniques.oublies@gmail.com
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Des gouttes d’eau étincelaient sur l’herbe rase de l’aire d’atterrissage de l’Académie Jedi. La lumière du soleil, sur Yavin 4, semblait particulièrement brillante après la pluie du matin. L’odeur des feuilles et fleurs se faisait sentir depuis la jungle à proximité.

	L’air était chaud et humide, mais cela convenait à Anakin Solo, qui avait le regard fixé sur le ciel. Il brossa sa frange brune qui passait devant ses yeux bleus glacés, puis repoussa ses cheveux en arrière pour qu’il puisse mieux y voir. Le vaisseau devrait bientôt arriver, pensa-t-il. La meilleure amie d’Anakin, Tahiri, se tenait à côté de lui, pieds nus sur l’herbe humide. Ses pâles cheveux blonds volaient dans le vent, et ses yeux verts étaient également tournés vers le haut. Près d’elle se trouvait Uldir, l’adolescent costaud, fils de deux pilotes de cargos. Des poils bruns épars couvraient son visage fier.

	Uldir s’était enfui de chez lui et était venu à l’Académie dans l’espoir de devenir un Jedi. Il avait persuadé l’oncle d’Anakin, Luke Skywalker, de l’accepter comme étudiant pendant quelques temps, même si le jeune homme n’avait aucune affinité avec la Force. Bien qu’Uldir ait quelques années de plus qu’Anakin, Tahiri et lui s’était vite liés d’amitié avec le nouvel élève.

	Tahiri et Uldir étaient tous deux inhabituellement silencieux aujourd’hui, et Anakin sentait croître son impatience.

	— Cela fait presque une heure que nous attendons, fit Anakin.

	— Tu penses que quelque chose ne va pas ? soupira Uldir.

	Tahiri ne répondit pas. Anakin changea de position. Jusqu’ici, il s’était amusé à résoudre des énigmes dans sa tête, mais il commençait à en avoir assez d’être debout. Il voulait s’asseoir, mais il savait que l’herbe humide tremperait sa combinaison en un rien de temps. Il n’était pas sûr qu’il se sente mieux qu’en restant debout. Même si Tahiri était plus jeune que lui, la longue attente de ce matin ne semblait pas l’ennuyer du tout.

	Uldir sifflota sous cape et resserra la ceinture de sa nouvelle bure Jedi. Anakin se doutait qu’être vêtu d’une robe brune comme celles que portaient souvent les Maîtres Jedi donnait l’impression à Uldir d’être un élève. Un Jedi se devait d’être patient, se rappela Anakin.

	Inspirant profondément, il fit l’un des exercices de relaxation qui utilisait la Force. Il se remémora la quête qui les avait récemment menés sur la planète Dagobah. Lui, Tahiri et Uldir avaient vécu de nombreuses aventures là-bas, guidés par le Maître Jedi Ikrit. L’un après l’autre, les trois jeunes Jedi avaient pénétré dans une grotte particulière pour découvrir ce qui se trouvait au fond d’eux. Dans la grotte, Anakin et Tahiri avaient appris que leurs parents et les gens de leur passé étaient une part de ce qu’ils étaient aujourd’hui. Mais ils avaient également appris que seuls leurs propres choix les feraient décider de ce qu’ils allaient devenir.

	Uldir n’avait cependant rien vu dans la grotte, et Anakin se demandait s’il avait appris quelque chose.

	— Je ne crois pas, fit soudain Tahiri, sans explication.

	— Hein ? (Anakin cligna des yeux dans sa direction.) Qu’est-ce que tu ne crois pas ?

	Tahiri soupira.

	—  Je ne crois pas qu’il y ait quelque chose qui n’aille pas, bien sûr. C’est ce que tu as demandé, non ? Tu as demandé si je pensais que quelque chose n’allait pas. Et ce n’est pas le cas. Donc j’ai dit –

	— Oui, oui, j’ai entendu, fit Anakin. Je voulais juste dire que…

	Tahiri le regarda bizarrement.

	— Vraiment, Anakin ? Parfois je me demande comment tu peux être aussi perdu, même dans une simple conversation. Et en plus, je ne sais pas pourquoi tu penses que quelque chose pourrait aller de travers. Maître Skywalker ne nous aurait pas envoyé ici pour rencontrer Tionne s’il n’avait pas été sûr qu’elle arrive tôt ou tard. Donc je crois que tout va bien. Détends-toi et profite du beau temps. Elle va arriver d’un instant à l’autre.

	— En tout cas, j’espère qu’elle va se dépêcher, fit Uldir, ses yeux ambrés levés vers le ciel. Je n’ai plus beaucoup de temps avant d’aller travailler en cuisine. J’avais pensé qu’on pourrait aller dans la jungle ensemble pour que vous me donniez quelques astuces sur l’utilisation de la Force pour pouvoir soulever des feuilles.

	— Nous aurons plein de temps pour nous entraîner, fit Tahiri, confiante.

	— J’aurais juste souhaité qu’il y ait un moyen plus facile d’apprendre les voies de la Force, fit Uldir. (Il avait commencé à parler doucement, mais sa voix devint aigüe au milieu de la phrase.) Cela me semble toujours un travail trop difficile.

	— Je suppose que je ne pense pas à la difficulté d’étudier la Force parce que j’adore ça, admit Anakin.

	Tahiri envoya un sourire de connivence à Uldir.

	— J’ai l’impression que tu commenceras à saisir tout ça bien assez tôt. Après tout, lorsque Tionne m’a trouvée sur Tatooine –

	— C’est le monde natal d’oncle Luke, tu sais, expliqua Anakin à Ulcir.

	— Tout à fait, fit Tahiri. Bon, lorsque Tionne m’a trouvée au milieu du désert, vivant en compagnie des Hommes des Sables, je n’en savais pas davantage que toi sur l’utilisation de la Force – mais regarde tout ce que j’ai appris depuis. Tionne est un très bon professeur, et je ne m’ennuie jamais lorsqu’elle parle. C’est pourquoi j’aime tant l’accompagner lors de ses voyages de recherche, tu sais. J’aurais aimé partir avec elle cette fois-ci, sur Borgo Prime… J’apprends toujours tellement de choses. (Tahiri eut l’air pensive un instant, puis son visage s’illumina.) Bon, elle a promis de m’emmener avec elle lors de son prochain voyage. Partir avec elle est toujours une aventure. J’espère –

	— Cela semble amusant, fit Anakin. Je me demande si ça la dérangera que je parte avec toi.

	— Oui, moi aussi, fit Uldir.

	— Eh bien, vous pourrez le lui demander vous-mêmes, fit Tahiri en pointant le ciel du doigt. Cela doit être elle maintenant. Mais où a-t-elle eu cet étrange vaisseau ? Je ne l’ai jamais vu auparavant.

	Un vaisseau était effectivement en train d’arriver et descendait vers le terrain d’atterrissage. L’appareil, très vieux, était de forme étrange, avec un corps rouge-orangé gonflé, et de larges voiles solaires qui recueillaient la lumière pour faire avancer le vaisseau. Les ailes, qui s’étiraient de part et d’autre, le faisaient ressembler à un dragon cuivré. Tahiri dansait sous l’excitation en attendant l’arrivée du vaisseau. Lorsque les ailes se replièrent et que le vaisseau toucha finalement le sol, Tahiri ne put se retenir plus longtemps. Elle courut vers l’avant, émettant des cris de bienvenue en direction de son amie et instructeur Jedi Tionne, alors que celle-ci débarquait.

	Anakin voulait leur donner un peu de temps pour parler avant de les rejoindre, doncil resta en retrait avec Uldir. Anakin pouvait sentir à l’aide de la Force que Tionne était tout aussi excitée que la fillette aux cheveux blonds, mais il ne put déterminer la nature de cette excitation. Observer la jeune fille bavarde et l’instructeur Jedi assez calme fit sourire Anakin. Malgré leurs différences, toutes les deux partageaient un lien.

	Elles pourraient presque être mère et fille, pensa Anakin. Puisque la mère de Tahiri était morte alors qu’elle n’avait que trois ans, il se demanda si elle ne voyait pas l’instructeur Jedi de cette façon. A côté d’Anakin, Uldir se racla la gorge, impatient, et tritura sa bure.

	— D’accord, fit Anakin. Je pense que nous pouvons aller aider Tionne maintenant. (Ils s’avancèrent). Bon retour !

	— Bonjour, ajouta Uldir.

	Tionne se tourna vers eux. Ses yeux maternels couleur perle semblaient ravis de les voir.

	— C’est bon d’être de retour, dit-elle. Encore meilleur car j’ai des informations très intéressantes pour Maître Skywalker.

	— Vous avez donc trouvé quelque chose ? demanda Anakin.

	Tionne lui fit un sourire qui dissimulait beaucoup de choses.

	— Un petit peu, en fait. Mais d’abord, que pensez-vous de mon nouveau vaisseau ?

	Uldir grogna.

	— Si c’est un nouveau modèle, alors mon père était éleveur de nerfs.

	La professeur aux cheveux argentés rit doucement.

	— Tu as raison, bien sûr. Le Chercheur de Connaissances – c’est ainsi que je l’ai baptisé – est en fait assez vieux. C’est pour cela que j’aime autant son allure.

	— Hé bien, je pense que le vaisseau vous va à merveille, fit Tahiri.

	— Tout à fait. Et le nom aussi, renchérit Anakin.

	Il savait que Tionne avait ainsi nommé le vaisseau car elle adorait recherchait des histoires et des légendes à propos de Jedi ayant vécu longtemps auparavant. Il ferma les yeux un instant, et dirigea son esprit vers le vaisseau, avant de regarder Tionne d’un air surpris.

	— Il est en excellent état, annonça-t-il.

	— Je suis contente de te l’entendre dire, répondit l’instructeur Jedi en souriant. Je le pensais également. Mais étant donné l’âge du vaisseau, j’ai pu l’acheter à un commerçant Randoni contre une chanson.

	— Combien avez-vous réellement payé ? demanda Uldir.

	Tionne soupira.

	— Juste une chanson. Vraiment. Alors que je recherchais des légendes Jedi, je suis tombée sur une ancienne chanson qui racontait l’histoire des tous premiers marchands Randoni et de leurs caches secrètes dans lesquelles ils dissimulaient leurs richesses. Le commerçant était tellement intéressé qu’il m’offrit le Chercheur de Connaissance en échange de la chanson. Maintenant, venez m’aider à décharger, et je vous montrerai mes autres trésors.

	Anakin et Tahiri n’eurent pas besoin de motivation supplémentaire. Ils se dépêchèrent d’aller explorer l’étrange vaisseau et d’aider Tionne. Uldir grommela quelque chose à propos d’un travail peu passionnant, mais partit néanmoins avec eux. A l’intérieur du vaisseau, Tionne disait :

	— Tu devrais porter cette chaîne d’histoires Twi’lek, Tahiri – chacun de ses maillons raconte une partie différente de l’histoire. Sois prudente avec. Uldir, voici un holodisque. Il contient des enregistrements de plusieurs vieilles chansons Jedi. Anakin, peux-tu prendre ce parchemin s’il te plait ? Je vais m’occuper de la tapisserie.

	Sur le chemin revenant à l’Académie, chacun portait son objet avec une prudence redoublée. Comme à son habitude, Tahiri bavardait gaiement.

	— Il me tarde de voir la tête de Maître Skywalker lorsque vous allez lui montrer tout ça. Il voudra sûrement voir le Chercheur de Connaissances immédiatement. Est-ce que vous avez appris des choses des chansons contenues sur cet holodisque ? Vous pourriez nous les chanter ?

	— Votre voyage semble vraiment avoir été profitable, l’interrompit Anakin.

	Tionne ramena ses cheveux argentés en arrière et rit.

	— Oh, ce n’est pas tout – j’ai découvert quelque chose d’encore plus important. J’ai appris où trouver un objet qui a davantage de signification pour Maître Skywalker que tous ceux que nous sommes en train de porter.

	— Eh bien, où est-il alors ? demanda Tahiri.

	— Dans une vieille forteresse sur une planète du nom de Vjun, répondit Tionne.

	— Est-ce que quelqu’un vit dans cette forteresse ? demanda Anakin.

	Tionne secoua la tête.

	— Plus maintenant.

	— Bon, si c’est vraiment important, ne croyez-vous pas que vous devriez aller le chercher ? fit Tahiri. Et n’oubliez pas votre promesse de m’emmener partout avec vous.

	— J’aimerais venir aussi, ajouta Anakin.

	— Ouais, ça semble amusant, renchérit Uldir.

	Tionne grommela.

	— Je ne suis pas sûre que Maître Skywalker approuve. Cela pourrait être dangereux. La nouvelle concernant cet objet a atteint Borgo Prime, mais il pourrait y avoir d’autres personnes qui l’apprennent – d’autres personnes qui souhaiteraient le trouver.

	— Alors il me parait assez important pour que nous partions à sa recherche, insista Tahiri. Dès que possible.

	— Pourquoi quelqu’un d’autre le voudrait-il ? demanda Anakin, la curiosité plein les yeux. Quel genre d’objet spécial est-ce ?

	Le visage de Tionne s’illumina d’un sourire, et elle soupira joyeusement.

	— C’est le sabre laser d’Obi-Wan Kenobi !

	 

	*****

	

	Luke Skywalker, vêtu d’une confortable combinaison de vol noire, était assis sur le sol pierreux de la pièce dans laquelle il méditait et travaillait. A ce moment, cependant, Luke ne méditait pas. Devant lui se tenait son droide bleu et blanc en forme de tonneau, R2-D2. C’était l’heure du nettoyage de routine de R2. Jaina, la sœur plus âgée d’Anaki, aidait souvent Luke lors de cette tâche, mais le Maître Jedi ne voyait pas d’inconvénient à l’accomplir seul. En fait, il trouvait cela relaxant. Ses outils gisaient sur le sol, avec des paquets de lubrifiant. Maître Skywalker ouvrit les panneaux avant de R2-D2 et se mit au travail.

	Après avoir vérifié les nombreuses connections électroniques du droides, Luke ajouta quelques gadgets et améliorations que Jaina avait fabriqués pour R2 : un miroir rétractable, un booster de puissance pour l’unité comm, et une nouvelle lentille pour le projecteur d’hologrammes.

	Une créature à fourrure blanche et aux grandes oreilles l’observait depuis son lieu favori : le sommet du dôme de R2-D2. La plupart des gens à l’Académie Jedi croyait que la créature calme était l’animal de compagnie d’Anakin, mais Ikrit était en réalité un Maître Jedi. Luke avait juste commencé à drainer de l’huile des roues de R2 lorsqu’il entendit frapper à la porte boisée.

	— Vous pouvez y aller, s’il vous plait ? demanda Luke à Ikrit.

	Le petit Maître Jedi descendit de son perchoir et se dirigea vers la porte. Il se redressa, enleva le verrou et ouvrit la porte. Luke leva les yeux du tube de lubrifiant qu’il tenait à la main, et sourit lorsqu’il reconnut ses visiteurs.

	— Entrez, fit-il. Tous.

	Ses mots eurent le même effet que l’ouverture d’un barrage, car des bavardages et du bruit emplirent soudainement la pièce jusque-là silencieuse. Luke se mit à rire alors que tout le monde essayait de lui parler en même temps.

	— Maître Skywalker, j’ai de merveilleuses nouvelles, fit Tionne. 

	— Vous ne devinerez jamais quoi, ajouta Tahiri.

	— Je peux partir avec eux ? demanda Anakin.

	— Oui moi aussi ! ajouta Uldir. Je ne veux pas rester en arrière.

	Luke posa le lubrifiant et sourit.

	— Très bien, je suis prêt à entendre vos nouvelles, fit-il pendant que R2-D2 bipait joyeusement. Commençons par Tionne.

	 

	*****

	 

	Luke fut étonné.

	Il repensa à la dernière fois qu’il avait vu le sabre laser d’Obi-Wan Kenobi.

	Kenobi, le premier Maître Jedi de Luke, avait combattu Dark Vador sur la première Etoile Noire. Le vieil homme s’était sacrifié afin que Luke, le Wookiee Chewbacca et les parents d’Anakin, Han et Leia, puissent s’échapper à bord du Faucon Millenium.

	— Laissez-moi résumer cela, fit Luke. Quelqu’un sur Borgo Prime – un courtier en information – vous a dit que le sabre laser d’Obi-Wan Kenobi avait quitté l’Etoile Noire avant qu’elle n’explose !

	— Tout à fait, fit Tionne. Le Hutt qui m’a vendu cette information a dit que le sabre laser avait été amené sur la planète Vjun et dissimulé dans une sorte de forteresse ou de château. Mais on ne craint rien – plus personne n’y vit depuis longtemps.

	— Dark Vador… murmura Luke.

	Cela le surprenait que Dark Vador ait voulu garder le sabre laser de son ancien maître, mais ce n’était pas impossible. Vader aurait pu lui faire quitter l’Etoile Noire juste après avoir battu Kenobi. Ou il avait très bien pu le prendre avec lui lorsqu’il avait fui la station spatiale avant sa destruction.

	—Qu’y a-t-il à propos de Dark Vador ? demanda Tionne, confuse.

	— Cette forteresse, répondit Luke. (Il tira quelques câbles d’un panneau à l’intérieur de R2-D2, les nettoya, puis les rebrancha.) J’y suis allé. Elle s’appelle le Château Bast, et elle appartenait à mon père lorsqu’il était connu sous le nom de Dark Vador.

	Luke entendit Anakin expirer. Tahiri haleta et se tourna vers le jeune garçon. Uldir émit un léger sifflement.

	— Cela explique sûrement pourquoi l’informateur sur Borgo Prime a dit que seule la « famille » avait le droit de réclamer le sabre laser, fit Tionne. Je croyais qu’il parlait de la famille d’Obi-Wan, mais peut-être pensait-il à vous. Luke, nous devons nous dépêcher. C’est une toute nouvelle information, mais si je l’ai entendue, d’autres le peuvent également. J’aimerais votre permission pour me rendre sur Vjun et rechercher le sabre laser de Kenobi. Vous pouvez venir avec moi si vous le souhaitez.

	Luke réfléchit un instant et secoua légèrement la tête.

	— J’ai peur de ne pas pouvoir. La Chef d’Etat – ma sœur Leia – m’a appelé pour une réunion urgente sur Coruscant.

	— Si Maman a besoin de toi sur Coruscant, alors Tahiri et moi aimerions partir avec Tionne, fit Anakin d’une voix sérieuse. S’il te plait, Oncle Luke, c’est important pour moi. Je suis un membre de la famille, et j’aimerais voir ce lieu où… où mon grand-père a vécu.

	Luke se tourna vers Ikrit, qui se trouvait au sommet du dôme de R2-D2. Le Maître Jedi à fourrure acquiesça. La planète Vjun serait probablement déserte, décida Luke, et il faisait confiance à Tionne et au Maître Jedi Ikrit pour prendre soin d’Anakin et de Tahiri. Les deux Jedi – bien que Tionne ne soit pas encore au courant de la véritable identité de Maître Ikrit – pouvaient faire face à presque n’importe quel danger qui interviendrait. Ikrit avait très certainement été un guide et un enseignant de confiance lorsque les deux apprentis Jedi s’étaient rendus sur Dagobah.

	Luke savait que les deux enfants pourraient continuer leur entraînement à la Force durant le voyage aussi bien qu’ici sur Yavin 4. Deux enfants, deux Jedi. L’expérience serait excellente pour Anakin et Tahiri, conclut Luke.

	— Maître Skywalker, je souhaite suivre Anakin et Tahiri partout où ils vont, fit Uldir sa voix se craquelant au fur et à mesure des mots. J’apprendrai probablement davantage avec eux au lieu de rester ici.

	Luke fronça les sourcils et réfléchit.

	— S’il vous plait, dites oui, Maitre Skywalker. Vous savez qu’il réussira quand même à venir de toute façon, fit Tionne. Et la soute du Chercheur de Connaissances est trop petite pour transporter nos vivres et un passager clandestin.

	R2 émit un simple bip, un signe d’affirmation dans le code simple qu’Anakin et le droide avaient développé.

	Luke rit de nouveau. Il connaissait peu de meilleurs professeurs que Tionne, et si elle pensait pouvoir aider cet adolescent troublé, alors peut-être valait-il mieux laisser Uldir partir.

	— Très bien, fit Luke, ayant pris sa décision. Mais je vais devoir en informer tout d’abord les parents d’Uldir, puis ceux d’Anakin.

	Les jeunes Jedi exultèrent.

	— Si vos parents sont d’accord, alors vous pourrez y aller, fit Luke. Mais à une condition.

	Tionne acquiesça.

	— Bien sûr.

	— D’accord, fit Tahiri.

	— Tout ce que tu voudras, ajouta Anakin.

	— Qu’est-ce que c’est ? demanda impatiemment Uldir.

	— Même si vous ne partez pas pour longtemps, je veux que vous preniez Ikrit et R2 avec vous, simplement par précaution.

	— Ikrit ? fit Tionne d’un air surpris.

	— Hé bien, pourquoi pas ? Je suis sûr que les enfants aimeront l’avoir avec eux.

	Il eut un grand sourire.

	— Merci, Maître Skywalker, dit-elle, visiblement très satisfaite. Tout est réglé, donc.

	Luke pensa à Ikrit et tous les secrets et légendes dont le vieux Maître avait connaissance.

	— J’espère que vous apprendrez tous beaucoup de ce voyage. Surtout toi, Tionne. Tu pourrais être agréablement surprise. (Luke ferma le panneau avant de R2-D2 et essuya les dernières traces de lubrifiant à l’aide d’un chiffon propre.) Voilà, dit-il. R2-D2 est maintenant prêt à partir avec vous.

	 

	*****

	 

	Tahiri s’asseyait habituellement à côté de la professeur aux cheveux argentés lorsqu’elles partaient en voyage de recherche ensemble, mais du fait que R2-D2 occupait le poste de copilote, c’est lui qui se trouvait près de Tionne aujourd’hui. Tahiri ne s’en souciait guère, cependant. Elle soupira joyeusement et remua ses orteils nus.

	C’était agréable de voyager de nouveau avec Tionne. Et avec Ikrit, perché sur R2-R2, et Anakin et Uldir, dans le nouveau vaisseau de Tionne, Tahiri sentait que cela allait être une sacrée aventure. Tionne semblait heureuse également. Elle soupira alors qu’elle entrait leur destination dans le navordinateur devant elle.

	— Très bien, R2, fit-elle. Nous sommes prêts à passer en hyperespace.

	— J’adore toujours cette partie, murmura Tahiri à Anakin et Uldir tandis que le petit droide actionnait le levier d’hyperdrive.

	Uldir soupira.

	— Je l’ai vu un million de fois avec mes parents. J’ai beaucoup voyagé.

	Mais Anakin se pencha vers l’avant et murmura à Tahiri :

	— Je vois ce que tu veux dire. C’est magnifique.

	Tahiri se rassit et observa la visière avant. Au milieu de la noirceur alentour, des étoiles brillantes s’étirèrent en longs filaments lumineux au moment où le Chercheur de Connaissances entrait en hyperespace. R2-D2 bipa fièrement.

	— Merci R2, fit Tionne. Je pourrais m’habituer à la présence d’un droide expérimenté comme toi.

	Le droide émit un sifflement d’embarras.

	Tahiri ricana.

	— Peut-être devriez-vous m’entraîner à la place, Tionne.

	L’instructeur se retourna et lui sourit également.

	— Je le ferai peut-être. Après tout, Maître Skywalker m’a appris beaucoup de choses à propos des vols.

	— Mon père dit qu’Oncle Luke était un pilote plutôt doué avant de devenir un Jedi, fit Anakin.

	L’espace d’un instant, Uldir sembla très intéressé, puis il grogna.

	— N’importe quel idiot peut devenir pilote – mais être un Jedi est quelque chose de spécial.

	Tionne tourna son siège pour regarder les trois jeunes Jedi. Ses grands yeux couleur perle devinrent sérieux.

	— Ce qui est vraiment spécial, dit-elle d’une voix tendue, c’est de trouver les choses dans lesquelles vous excellez, les choses que vous aimez, et ensuite les pratiquer jusqu’à devenir le meilleur.

	— Oh oh, je crois que c’est sa façon de nous dire qu’il est l’heure d’une leçon, fit Tahiri.

	L’enseignante Jedi sourit furtivement.

	— Oui, je suppose. Nous allons être en hyperespace pendant un certain temps. R2 nous dira quand nous approcherons de Vjun, donc c’est le moment parfait pour moi pour faire un peu d’enseignement. Voyons voir, murmura-t-elle, quel serait le meilleur sujet pour aujourd’hui ?

	— Que dites-vous des sabres laser ? demanda Anakin, plein d’espoir.

	— Oui, parlez-nous des sabres laser, intervint Uldir.

	— J’aimerais beaucoup, fit Tahiri.

	— C’est pertinent, n’est-ce pas ? demanda Anakin. A cause de notre quête.

	— Très bien alors, ricana Tionne. Parlons des sabres laser. (Elle s’éclaircit la voix et se mit à parler de sa voix musicale, qu’elle employait lorsqu’elle enseignait.) Pendant des milliers d’années, les Jedi ont utilisé des épées d’énergie, appelées sabres laser, comme arme. N’importe qui peut prendre un sabre laser et l’allumer, mais seul quelqu’un d’entraîné aux voies de la Force peut l’utiliser correctement. Les lames d’énergie sont suffisamment puissantes pour traverser des portes, des casques, des gens… Ces armes peuvent être très dangereuses pour quiconque ne sait comment les utiliser. Et donc, conclut Tionne, un Maître Jedi attend qu’un étudiant soit suffisamment mature et dispose d’assez d’aptitudes avec la Force avant de commencer l’entraînement au sabre laser.

	— Mais comme un nouvel apprenti Jedi obtient son sabre laser ? demanda Uldir.

	Tahiri était heureuse qu’Uldir se montre aussi intéressé dans ce que Tionne avait à dire, même si elle savait qu’il devrait probablement s’entraîner pendant de nombreuses années avant d’espérer avoir un sabre laser.

	— Hé bien, je connais plusieurs moyens, reprit Tionne de sa voix musicale. La plupart du temps, un Jedi passera plusieurs semaines, voire même des mois, à simplement choisir les bons composants d’un sabre laser. Pour le mien, j’ai cherché pendant presque un an une corne en forme de spirale pour faire la poignée, ainsi que la perle de cristal la plus parfaite pour la lame d’énergie. Lorsqu’un Jedi construit un sabre laser, il le garde jusqu’à la mort, à moins qu’il soit perdu ou détruit. Parfois, cependant, un maître ou un parent Jedi fait cadeau d’un sabre laser. Dans d’autres cas, plutôt rares, un vieux sabre laser peut être découvert, ou un nouveau peut être volé.

	— Oncle Luke dit que son premier sabre laser avait jadis appartenu à son père avant qu’il ne devienne Dark Vador, fit Anakin.

	— C’est vrai, répondit Tionne. Mais après avoir perdu sa main et ce sabre laser à la Cité des Nuages, Luke fut forcé d’en construire un nouveau.

	Uldir acquiesça pensivement.

	— Donc Maître Skywalker a hérité de son premier sabre et a construit le second… Est-ce que tous les Jedi portent des sabres laser ?

	Tahiri était étonnée de voir qu’Uldir trouvait encore le sujet si fascinant. Les yeux perlés de Tionne s’agrandirent, comme si elle essayait de se rappeler quelque chose.

	— Par le passé, il y eut quelques Jedi qui ne portaient pas de sabres laser – au moins pas tout le temps, dit-elle. Il existe une légende sur une Jedi nommée Nomi Sunrider. Elle refusa de toucher un sabre laser pendant un long moment, après en avoir utilisé un contre les meurtriers de son mari. Elle combattit sans sabre laser jusqu’à avoir sauvé sa fille et son Maître Jedi. Mais le sabre laser est davantage qu’une arme. C’est le symbole des Jedi. De nos jours, je crois que tous les Jedi, une fois entraînés, portent leur sabre laser – 

	— Non. Pas tous les Jedi.

	Ikrit, qui était resté totalement silencieux jusqu’à maintenant, venait de parler depuis son perchoir, le côme de R2-D2.

	Tionne cligna des yeux de surprise.

	— Anakin, est-ce que ton animal sait ce qu’il vient juste de dire ?

	Tahiri vit Anakin rougir, embarrassé.

	— Hum, ce n’est pas, heu… hésita Anakin. Pour tout dire, Ikrit n’est pas vraiment mon animal.

	Un éclair de surprise traversa le visage de Tionne, puis ses yeux se tournèrent vers Tahiri.

	— C’est le tien ? demanda-t-elle d’une voix choquée.

	— Hé bien, non, dit Tahiri. Je…

	— Ce que je voulais dire, c’est que ce n’est pas un animal de compagnie, intervint Anakin. En fait, Ikrit est…

	Ikrit prit la parole.

	— Je suis un Jedi.

	Uldir pouffa de rire.

	— La boule de fourrure parle. Je me demandais pourquoi elle était autant silencieuse. Dites, je croyais que les Jedi étaient supposés avoir une façon spéciale de snetir les autres Jedi. Si Ikrit est réellement un puissant Maître Jedi, comment cela se fait-il que Tionne ne l’ait pas senti ?

	Tionne haleta.

	— Un Maître Jedi ?

	La créature aux grandes oreilles étendit ses paumes et inclina la tête, comme s’il en était fier.

	— Mais pas seulement, ajouta Tahiri, c’était l’un des élèves de Maître Yoda, comme Maître Skywalker.

	Tionne fut bouche bée. Tahiri pensa que s’il n’y avait pas eu ce sourire d’inquiétude au coin de sa bouche, Tionne aurait pu devenir folle.

	— Mais… Je… fit Tionne. Je suis désolée de vous avoir traité comme un animal, mais pourquoi avoir gardé ce secret pendant si longtemps ?

	— Mmm. Parce que ma mission est simple, très modeste. Je ne veux pas de l’attention ou des honneurs que reçoit un Maître Jedi.

	— Si vous les méritez, pourquoi pas ? demanda Uldir.

	— Parce qu’à une époque, il y a environ cinq cents ans, j’avais un grand pouvoir. Je me croyais très important. Lorsque je devins si fier que je tuai presque un ami avec mon sabre laser à la suite d’un léger désaccord, Yoda risqua sa vie pour m’arrêter. 

	Uldir renifla.

	— Si vous étiez si doué avec un sabre laser, où est-il alors ? Est-ce que votre Maître Yoda vous l’a confisqué et vous a envoyé au lit sans manger ?

	Tahiri commençait à être contrariée par Uldir. Son dernier commentaire pouvait passer pour une plaisanterie, mais il lui semblait dur. Ikrit, cependant, ne sembla pas remarquer le sarcasme.

	— Le jour où j’ai failli commettre cet acte, j’ai enterré mon sabre laser. Bien que j’ai passé de nombreuses années à m’entraîner avant de devenir un Maître Jedi, je n’ai jamais plus utilisé de sabre laser depuis.

	— Hé bien vous étiez en hibernation pendant près de quatre cents ans, fit remarquer Tahiri.

	— C’est vrai, admit le Maître Jedi à la fourrure blanche. Cela m’a probablement sauvé la vie lorsque l’Empereur et Dark Vador chassèrent et tuèrent tous les Jedi. C’est ma mission de libérer les esprits des enfants Massassi du globe doré qui m’a sauvé.

	Tionne, qui adorait les histoires des Jedi, l’observa avec curiosité.

	— Vous avez dit avoir une mission moins importante désormais, Maître Ikrit. Quelle est-elle ?

	— Le garçon a un grand pouvoir, encore plus grand que le mien, fit Ikrit en s’inclinant vers Anakin. (La créature tendit ensuite une patte vers Tahiri.) La Force de la fille combinée à celle du garçon peut donner un pouvoir effrayant. Pour l’instant, je souhaite seulement les entraîner et les surveiller.

	Uldir roula ses yeux.

	— Mais je suppose que je ne suis pas assez important pour vous ?

	— Mmmm. (Ikrit réfléchit un instant avec de parler.) Oui. Tu es assez important. Je vais te surveiller également.

	Peut-être ce fut simplement le fait d’être intégré, mais Tahiri fut heureuse de voir Uldir sourire à cette remarque.

	— Merci, boule de fourrure, fit Uldir en saluant la créature avec amusement.

	Tionne regarda le Maître Jedi, pleine d’espoir.

	— Maître Ikrit, vous devez savoir que je collectionne les histoires et les légendes des anciens Jedi. Si cela ne vous dérange pas – si vous avez un peu de temps à me consacrer pendant la surveillance de ces trois-là – voudriez-vous partager quelques-unes de vos histoires avec moi ?

	Ikrit acquiesça, ses oreilles se balançant d’avant en arrière.

	— Vous êtes une bonne enseignante et une auditrice intéressante. J’en serais honoré.

	R2-D2 bipa depuis le poste de copilote.

	Tionne se tourna pour observer l’écran de contrôle.

	— On dirait que nous en avons encore pour quelques heures pour atteindre Vjun, dit-elle. Pourquoi n’essayerions-nous pas de dormir un peu ?

	 

	*****

	 

	Tahiri se pencha et murmura à Anakin :

	— Penses-y… dans seulement quelques heures, tu verras la forteresse de Dark Vador.

	— Wow ! Elle n’a pas l’air très accueillante, n’est-ce pas ?

	En observant la petite et sombre planète Vjun, Anakin s’avéra être d’accord avec la remarque d’Uldir.

	— Peut-être que c’est l’idée, fit Tahiri. Rien que la regarder me fait frissonner.

	Anakin acquiesça, l’air absent. Il se demanda si toute la planète était aussi sinistre qu’elle en avait l’air, ou si elle semblait juste inconfortable parce qu’il savait que Dark Vador y avait bâti une forteresse.

	Uldir secoua la tête.

	— Je trouve ça étrange. Je croyais que Dark Vador était un puissant Jedi et également un Seigneur Noir des Sith. Pourquoi aurait-il voulu venir sur une si petite planète ?

	— La taille importe peu, lui rappela Ikrit.

	— Hé bien, pour une « petite » planète, on dirait qu’il y a de plutôt grosses tempêtes à la surface, remarqua Tionne. Vérifiez vos harnais de sécurité. Nous allons atterrir. Prêt, R2 ?

	R2 bipa une fois pour confirmer. Tionne fit descendre le Chercheur de Connaissances dans l’atmosphère.

	— Etes-vous sûre de savoir où se trouve cette forteresse ? demanda Uldir.

	Des rafales de vent se mirent à faire tanguer le Chercheur de Connaissances lors de la descente, et Tionne prit le temps de stabiliser le vaisseau avant de répondre.

	— Maître Skywalker m’a donné les coordonnées du lieu qu’il juge le plus sûre pour se poser à proximité du Château Bast.

	Le Chercheur de Connaissances trembla, mais Tionne maintint sa trajectoire. Anakin sentit son estomac se retourner. Les atterrissages dans le vaisseau de son père, le Faucon Millenium, étaient en général moins mouvementés que cela. Il observa ses compagnons. Le visage d’Uldir était devenu aussi blanc que la fourrure d’Ikrit, et des gouttes de transpiration perlaient sur sa lèvre supérieure. Tahiri avait fermé les yeux, ses mains agrippant fermement les accoudoirs de son siège. 

	— Je crois que je vais être malade, dit-elle d’une petite voix.

	La voix de Tionne se tendit.

	— Tenez bon, cela va encore plus secouer avant d’atterrir.

	Bien que ce fût le jour, le ciel s’assombrit autour d’eux lorsque le vaisseau pénétra dans un amas de nuages. Le vaisseau trembla de nouveau, et des éclairs apparurent au dehors.

	— Cela semble être une bonne opportunité de pratiquer vos exercices de relaxation Jedi, mes jeunes amis, nota Ikrit. 

	Le petit Maître Jedi avait l’air totalement calme. Anakin fut reconnaissant de ce rappel alors que les vents violents continuer de malmener le vaisseau. Il se sentit mieux presque instantanément.

	— Tu vas bien ? demanda-t-il à Tahiri.  

	Elle acquiesça.

	— Mieux.

	Anakin fut heureux de voir qu’Uldir semblait également être détendu. Son visage n’était plus d’une pâleur mortelle, bien qu’il ne fit que grogner lorsqu’Anakin lui demanda comment il allait.

	— Ce ne sera plus très long, fit Tionne.

	Le Chercheur de Connaissances vacilla, et elle le stabilisa.

	— Nous ne sommes plus qu’à cinquante kilomètres de l’aire d’atterrissage, fit Ikrit. J’aimerais aider, si vous n’y voyez pas d’objection. Je ne peux pas contrôler le temps, mais si vous me montrez notre chemin, je peux utiliser la Force pour stabiliser le vaisseau.

	— Merci, Maître Ikrit, j’apprécie votre aide, répondit Tionne d’une voix soulagée.

	En moins d’une minute, elle lui montra les coordonnées du Château Bast et leur trajectoire de vol. 

	Ikrit ferma alors ses yeux bleu-vert et tendit une patte vers l’avant, dans la direction de leur vol. Les tremblements du Chercheur de Connaissances cessèrent instantanément. Anakin pouvait encore sentir des vibrations lorsque des bourrasques heurtaient le vaisseau ou que la foudre tombait à proximité, mais le petit Maître Jedi maintenait le vaisseau stable tandis que Tionne le dirigeait vers l’aire d’atterrissage. Au moment où il rentra ses ailes et toucha le sol dans un bruit sourd, Anakin, Tahiri, Tionne et Uldir se mirent à applaudir et à exulter.

	— Très bien, je l’admets, fit Uldir. Je suis impressionné.

	R2-D2 bipa frénétiquement.

	— Bon travail tout le monde, dit Tionne. Merci à mes deux copilotes.

	— Allez, sortons et allons jeter un œil à la forteresse de Dark Vador, fit Tahiri.

	Anakin eut de nouveau une étrange boule à l’estomac. Alors qu’il était en sécurité sur Yavin 4, il avait été très curieux de voir la forteresse que son grand-père avait bâtie. Mais maintenant qu’il était là, il n’en était plus aussi sûr…

	La zone dans laquelle ils avaient atterri était rocheuse et déserte, à l’exception de quelques arbres rabougris, leurs branches sans feuilles s’étendant tristement vers le ciel nuageux. Anakin observa lentement les alentours. Des pointes rocheuses sombres s’étendaient sur des centaines de mètres avant de disparaître dans les brouillards et les nuages bas. Mais ils ne virent aucun signe de constructions.

	— Où est le château ? demanda-t-il finalement.

	Tionne soupira.

	— Selon Maître Skywalker, il est vers là-haut. (Elle indiqua l’un des pics rocheux. Tahiri, Anakin et Uldir échangèrent un regard surpris. Des éclairs lointains apparaissaient sur le paysage ténébreux.) Ne vous inquiétez pas, le courtier m’a expliqué comment atteindre le sommet.

	— Alors pourquoi n’avons-nous pas volé jusqu’en haut ? demanda Uldir.

	— Maître Skywalker m’a prévenu que les vents pouvaient m’empêcher de faire atterrir le Chercheur de Connaissances sur la plateforme devant le Château Bast.  Même quelques vaisseaux modernes ont du mal à effectuer l’atterrissage. 

	— Est-ce qu’Oncle Luke vous a dit quelque chose sur la forteresse elle-même ? demanda Anakin. 

	— Je ne sais pas grand-chose. J’ai fait quelques recherches avant de partir. Apparemment, Vador a construit le Château Bast pour en faire l’une de ses forteresses personnelles ; c’était un homme puissant. Après sa mort et celle de l’Empereur Palpatine, l’un des sbires de l’Empereur a amené ici une copie de son corps – un clone. Ce second Empereur fut également vaincu. Depuis, la forteresse est abandonnée, pour ce que j’en sais.

	Une pluie froide se mit à tomber sur les compagnons. Le vent s’éleva ensuite de nouveau, les faisant frissonner.

	— Je ne comprends toujours pas, fit Uldir à Anakin. Pourquoi ton grand-père a-t-il choisi de construire quelque chose sur une planète aussi désolée ?

	Anakin commençait à grincer des dents.

	— Il faut croire qu’il ne voulait pas beaucoup de visiteurs.

	Malgré la pluie froide et ses pieds nus, Tahiri était grimpée sur un rocher pour avoir une meilleure vue des environs. Ses pieds avaient bleui à cause du froid et Anakin se demanda si elle se sentait vraiment mieux sans ses bottes.

	— Hum, on dirait qu’il y a encore quelques visiteurs, remarqua Tahiri.

	— Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda Anakin en grimpant à côté d’elle.

	Elle indiqua un endroit situé à une centaine de mètres, où un vieux cargo était à moitié caché à l’ombre d’un affleurement rocheux. Un éclair tomba, illuminant les environs du petit vaisseau l’espace d’un instant.

	— Il a l’air vide, nota Anakin.

	Tahiri acquiesça.

	— Je me demande s’il est là depuis longtemps.

	La pluie glaciale cessa aussi soudainement qu’elle avait commencé, mais le vent continua de souffler autour d’eux.

	— Je crois que nous ferions mieux de nous rendre au Château Bast dès que la météo s’améliorera, fit Tionne. J’espère juste qu’il ne sera pas trop tard pour trouver ce pourquoi nous sommes venus.

	— Regardez, haleta Tahiri, indiquant les cieux.

	Le vent que les avait fait trembler avait également éloigné les nuages. Majestueux au-dessus d’eux, sur un pic rocheux, se trouvait le Château Bast. La forteresse était arrondie et lourdement armée, un pic escarpé en son centre. Sombre et maussade, elle ressemblait à un vaisseau de combat mortel stationné dans le ciel au-dessus d’un roc qui pointait vers le haut. La foudre tombait autour comme des tirs de blaster. Le tonnerre grondait.

	— Il est difficile d’imaginer que quelqu’un ait appelé cet endroit une maison, fit Tahiri.

	 

	*****

	 

	C’était une journée somber et venteuse. Tahiri trembla alors qu’elle regardait la pluie et les vents balayer le paysage triste de Vjun par la visière du Chercheur de Connaissances. Elle tira une mèche de ses cheveux blonds humides. Maintenant qu’ils venaient d’enfiler des habits secs et avaient mangé un repas chaud, Tahiri était prête à affronter la montée vers la forteresse.

	Mais la météo, si cela était possible, avait empiré. Il pleuvait de nouveau – plus fort cette fois-ci – et ses pieds refusaient de se réchauffer.

	— Vous pensez que ça va se lever ? demanda Anakin.

	— De ce que m’a dit Maître Skywalker, la météo sur cette planète n’est jamais très plaisante, dit Tionne.

	— Je pense que c’est une bonne chose que nous ayons apporté nos doublures thermiques pour mettre sous nos combinaisons, dit Anakin. Et nos vêtements de pluie également.

	— Combien de temps allons-nous attendre ? demanda impatiemment Uldir. Nous ne savons pas combien de temps cette pluie va durer. Cela pourrait être des jours.

	Tionne soupira.

	— C’est vrai. Rassemblons notre équipement et préparons nos vêtements de pluie. Nous attendons encore une heure. Si le temps ne s’est pas levé d’ici là, nous partirons quand même.

	Tahiri baissa les yeux sur ses pieds nus. Ils étaient toujours froids, et lorsqu’elle remuait ses orteils, elle pouvait à peine les sentir. Mais elle détestait les chaussures, et sa voix était misérable lorsqu’elle dit à Tionne :

	— Je déteste avoir à le dire, mais je crois que je vais devoir enfiler ces bottes souples que vous avez faites pour moi. J’espère que j’en aurai besoin uniquement pour la montée. Une fois arrivés au château, je les enlèverai de nouveau, bien sûr.

	— Bien sûr, répondit l’enseignante Jedi d’un ton solennel.

	 

	*****

	 

	La pluie trempait son visage.  Son nez commençait à couler, et les froides rafales piquaient ses yeux et gelaient ses joues et ses oreilles.

	— Le courtier en information sur Borgo Prime m’a dit qu’il existait un escalier qui faisait le tour du rocher, expliqua Tionne. Ah, le voilà.

	Alors qu’ils s’approchaient, Anakin leva les yeux.

	— Cela nous mènera-t-il à l’aire d’atterrissage ? demanda-t-il.

	Tionne inspecta l’escalier incrusté à la base du rocher.

	— Pas exactement. Il nous mènera à l’arrière du Château Bast. La dernière fois que Maître Skywalker est venu ici, il y avait des lasers automatiques qui tiraient sur tout ce qui se déplaçait devant la forteresse. Il était au courant de l’existence de cet escalier et a suggéré que ce serait plus sûr.

	— Il voulait sûrement que nous soyons extrêmement prudents, dit Anakin. L’escalier a l’air escarpé, R2. Tu vas y arriver ?

	R2-D2 bipa d’inquiétude.

	— S’il ne peut pas, j’utiliserai la Force pour l’aider à passer les parties les plus difficiles.

	Tahiri fixa les escaliers. Elle repéra plusieurs marches cassées aux bords tranchants. 

	— Je suis contente de porter mes bottes, finalement, murmura-t-elle.

	— Et toi, Uldir ? demanda Tionne. Tu es prêt pour la montée ?

	L’adolescent haussa les épaules et sourit.

	— Hey, ce genre de chose est la raison pour laquelle je voulais être un Chevalier Jedi. Je suis venu pour l’aventure – et je suis prêt à tout.

	Anakin ne fut pas surpris lorsqu’il se remit à pleuvoir à peine quelques minutes après le début de leur ascension. Leurs vêtements les laissaient en grande partie au sec. Ce qui le surprit fut le froid. La pluie était glaciale. Les escaliers menant à la forteresse formaient une spirale qui débutait à l’extérieur, s’enfonçait dans la roche, puis ressortait à l’extérieur tandis qu’ils montaient de plus en plus haut. Dedans puis dehors, dedans puis dehors. La pluie glaciale rendait les marches glissantes, et Anakin était heureux à chaque fois que l’escalier passait sous la roche. Même s’ils s’arrêtèrent plusieurs fois pour se reposer, à l’abri du vent et de la pluie, Anakin sentait la fatigue s’accumuler.

	— Est-ce-que-c’est-encore-loin ? demanda Tahiri, écroulée derrière Anakin durant l’une de leur pause.

	Malgré sa capuche, des mèches entortillées de cheveux mouillés étaient plaqués sur sa nuque et ses joues. Anakin n’avait aucune idée de la distance qu’ils avaient parcourue, et il avait trop peu de souffle pour formuler une réponse. Il secoua doucement la tête.

	— Je crois que nous sommes à peu près à mi-chemin, dit Tionne.

	Un flux sain parcourut le visage de l’enseignante. Elle ne semblait pas avoir de difficultés à respirer. 

	Uldir se déplaça vers la sortie la plus proche, se pencha dehors, et leva les yeux vers le sommet du rocher.

	— Elle a raison, dit-il. Nous avons encore un long chemin à parcourir.

	Tahiri grogna.

	— Ces escaliers me donnent mal à la tête.

	Anakin ferma les yeux et essaya de se convaincre qu’il se sentirait mieux après cette brève pause.

	— Parmi mon peuple sur la planète Kushibah, fit Ikrit, nous avons un proverbe : le chemin vers la réussite est rarement court.

	Uldir revint à l’intérieur et s’accroupit près d’Anakin et de Tahiri.

	— Ha oui ? Je parie que votre peuple emprunte toujours le chemin le plus long au lieu de prendre des raccourcis lorsqu’ils en voient. (L’adolescent passa une main sur sa joue et en retira une poignée de neige fondue. Il sourit.) Je savais bien que la pluie était affreusement froide. (Il leva un doigt pour montrer à Anakin.) De la neige. La pluie s’est transformée en neige.

	Cette fois-ci, ce fut au tour d’Anakin de grommeler. Il en avait déjà assez d’être froid et humide.

	Les sourcils argentés de Tionne se froncèrent.

	— Cela signifie que nous devrons être encore plus prudents sur les marches glissantes au-dehors, dit-elle.

	— R2 plus particulièrement. (Anakin se releva et tendit une main à Tahiri pour qu’elle en fasse autant.) Plus tôt nous arriverons au château, plus tôt nous serons au chaud et au sec. Ikrit et moi allons suivre R2 pour veiller à ce qu’il ne glisse pas.

	R2 bipa doucement son accord et ils se mirent de nouveau en route.

	 

	*****

	 

	Il était tard ce jour-là lorsque les compagnons se retrouvèrent finalement sur un passage étroit près dans l’entrée arrière du Château Bast, tous étant quelque peu dans un sale état. Anakin avait un genou et son menton abimés après avoir glissé et être tombé lourdement sur dans les escaliers. A deux reprises au moins, R2-D2 avait titubé au bord des marches avant qu’Ikrit ne réussisse à utiliser la Force pour l’attraper et le soulever pour le mettre en sécurité. Tahiri avait une éraflure sur une joue après avoir dérapé et être tombée contre le mur de pierres. Il en était de même pour chacun d’entre eux. Frissonnants, fatigués, douloureux à cause de la montée, ils ne voulaient rien d’autre que se retrouver à l’abri du vent et de la pluie pour un moment. Tionne leva lentement une main et l’agita devant les détecteurs de mouvement de la porte de la forteresse.

	— Pas de tirs de blaster, dit-elle. C’est un bon signe. Peut-être les Impériaux ont-ils coupé les défenses lorsqu’ils sont partis. R2, nous avons besoin de toi pour ouvrir le verrou de cette porte.

	En vibrant et en bipant, R2-D2 s’avança et enfonça l’une de ses sondes dans l’ordinateur près du verrou. Les impressionnantes doubles portes étaient hautes de cinq mètres, et presque aussi larges.

	En attendant que le petit droide n’ouvre les portes, Anakin et Tahiri reculèrent pour avoir une meilleure vue de la forteresse maintenant qu’ils en étaient proches. Le Château Bast faisait penser Anakin à un énorme casque surmonté d’une large tour pointue s’élevant en son centre. Des boucliers noirs métalliques couvraient chaque mur et fenêtre. R2-D2 siffla de surprise et poussa les portes. Celles-ci s’ouvrirent silencieusement vers l’intérieur.

	— Waouh, ça a été rapide, dit Tahiri.

	— En effet, bon travail, R2, ajouta Anakin.

	Ensemble, les deux compagnons s’avancèrent pour jeter un premier coup d’œil à l’intérieur. Aucun d’eux ne rentra, mais Anakin passa la tête au-dedans et observa les alentours. Ce qu’il vit lui coupa le souffle. Devant lui, dans une pièce aussi large que la Grande Salle d’Audience de l’Académie Jedi, se trouvait l’énorme silhouette vêtue de noir de Dark Vador. Cela prit un instant à Anakin pour réaliser que le casque en plastacier et la cape flottante sombre étaient une partie d’une statue – une immense statue de Dark Vador écroulée au sol, abandonnée comme une pièce de vieille ferraille.

	Uldir se fraya un chemin vers l’entrée aux côtés d’Anakin et ouvrit en grand le gigantesque portail.

	— Il fait froid dehors. Pourquoi n’allons-nous pas à l’intérieur, où c’est sec et chaud ?

	Sans prévenir, des tirs de laser traversèrent la cour.

	— Reculez ! grinça Ikrit.

	— Tout le monde à terre ! cria Tionne.

	Anakin, Tahiri et Uldir se couchèrent au sol. Un autre trait rouge traversa l’air devant Anakin.

	— Des tirs de blaster ! haleta Uldir près de lui.

	— Oui, c’est exactement ce que dit toujours mon frère Jacen, grommela Anakin. Sauf que cette fois-ci, ce sont des lasers, pas des blasters.

	— Je crois que nous avons déclenché une sorte d’alarme anti-intrusion, fit Tahiri.

	Uldir grogna.

	— Tu as découvert ça toute seule ? Bien sûr que nous avons déclenché une alarme – et maintenant quelqu’un nous tire dessus !

	— Pas quelqu’un, corrigea Anakin. Quelque chose.

	Uldir grommela.

	— Bon, d’accord. Mais quoi que ce soit, il va probablement sortir d’une minute à l’autre et tous nous tuer.

	— Non, intervint immédiatement Ikrit. Je ne sens pas de forme de vie, pas d’intelligence dans cette pièce.

	— Quoi que ce soit, ce n’est pas vivant, confirma Tionne. Je peux le sentir.

	— Je crois que c’est un système automatique, nota Anakin. Tahiri a raison lorsqu’elle dit que nous avons déclenché quelque chose. On dirait une sorte de défense anti-intrusion. Elle doit être automatique. Regardez comment les tirs sont réguliers : deux par seconde, d’abord de l’avant droite et l’avant gauche, puis les mêmes depuis l’arrière.

	Des tirs de laser continuaient de traverser le hall d’entrée puis de franchir la porte.

	— Bonne déduction, Anakin, fit Tionne.

	— Que peut-on faire ? demanda Tahiri.

	— Je suis ouverte à toutes les suggestions, répondit l’enseignante Jedi en observant les trois élèves.

	Uldir donna un léger coup de coude à Anakin.

	— Tu as tout deviné jusqu’à présent. Quelle est la solution ?

	Anakin fut surpris d’entendre Tahiri acquiescer aux propos d’Uldir.

	— Il a raison, tu sais, Anakin, dit-elle. Je suis sûr que si tu y penses comme à un puzzle à résoudre, nous trouverons une solution en un rien de temps.

	Anakin se tourna vers Ikrit pour un quelconque soutien, mais le vieux Maître Jedi acquiesça à peine en guise d’encouragement. Anakin se mit à réfléchir, ses yeux vacillant vers un côté. Une idée lui vint en un instant.

	— Ok, R2, as-tu analysé le schéma des tirs ? demanda-t-il.

	Le droide au dôme arrondi bipa une fois.

	— Est-ce que tu penses pouvoir utiliser ce petit miroir que Luke a installé sur ton dôme pour détourner quelques tirs afin que l’un de nous puisse entrer et désactiver les lasers ?

	— Mais ce petit miroir ne peut pas protéger R2 des tirs de lasers, objecta Tahiri, ses yeux verts grossis de peur.

	— C’est vrai, confirma Anakin. Mais ce sont des lasers. Les lasers ne sont que de la lumière concentrée. Un miroir peut en dévier des tirs. R2 ira bien, tant qu’il ne se fait pas toucher.

	Avant qu’Anakin n’en dise plus, R2 bipa une fois encore et passa à l’action. Des tirs de laser visèrent le petit droide alors qu’il se dirigeait vers l’immense entrée. Il détourna les deux premiers tirs en direction des lasers qui les avaient tirés. A la surprise d’Anakin, l’un des deux tirs heurta son point d’origine. Le laser explosa en une gerbe d’étincelles. R2 s’avança et intercepta également le troisième tir.

	— Restez là, ordonna Tahiri.

	Alors que R2 détournait le quatrième tir, Tionne et Ikrit coururent dans le grand hall d’entrée et trouvèrent refuge derrière la statue de Dark Vador. Le cinquième tir toucha le flanc de R2 qui laissa échapper un cri électronique. Même ainsi, le brave petit droide se tourna pour intercepter le prochain tir.

	— Tiens bon, R2, cria Tahiri.

	— Tionne – votre sabre laser ! appela Anakin.

	L’enseignante Jedi se lança en avant et courut vers R2-D2. Lors de son premier pas, Tionne sortit son sabre laser et l’alluma d’un mouvement souple. Laissant la Force guider ses mouvements, elle dévia plusieurs tirs automatiques de laser pendant qu’Ikrit utilisait la Force pour soulever le petit droide et le ramener en sécurité près de l’entrée. R2 se dépêcha d’aller se mettre à l’abri derrière l’une des grandes portes. Anakin rampa en avant sur son estomac, esquivant les tirs de lumière concentrée.

	— Stop ! Qu’est-ce que tu fais ? siffla Tahiri.

	— Il doit y avoir un moyen de désactiver les lasers, dit Anakin en se tournant vers son amie. Quelque chose près de l’entrée, pour que les gens qui vivaient ici puissent entrer. Je dois le découvrir.

	— Hé bien, tu n’entreras pas sans moi, Anakin Solo, dit Tahiri en le suivant.

	— Pas d’audace, pas de gloire, acquiesça Uldir. 

	Il rampa à leur suite, évitant les tirs de laser. Devant, Anakin vit que Tionne et Ikrit s’étaient mis à lancer des débris de plastacier provenant de la statue détruite en direction des lasers mortels. Il roula sur la gauche pour éviter un trait brûlant qui heurta le sol à l’endroit où sa tête s’était trouvée. Son coude heurta douloureusement la porte massive, mais il se remit sur ses mains et ses genoux et continua à avancer jusqu’à apercevoir le mur derrière la porte, où R2 avait trouvé refuge. A sa droite, Tahiri et Uldir en faisaient de même. 

	— Il n’y a rien ici ! cria Tahiri.

	Sur le mur, juste au-dessus de la tête de Tahiri, se trouvait un panneau de contrôle.

	— Je l’ai ! cria Anakin en retour.

	Dans un flash brillant, un laser toucha la statue de Dark Vador près de l’endroit où se trouvaient Ikrit et Tionne. Un éclat de plastacier se détacha de l’ouvrage. Anakin rampa autour de la grande porte et se remit sur pieds. Il essaya plusieurs combinaisons pour faire fonctionner le panneau. Rien ne se passa. Tionne renvoya l’éclat encore brûlant en direction des lasers.

	— J’ai besoin de ton aide, R2, fit Anakin.

	Le droide blessé bipa fièrement et se brancha sur le panneau tandis qu’un autre tir  se dirigeait vers eux. Anakin plongea de nouveau au sol. Le laser toucha R à sa jambe droite – mais pas avant que l’astromécano n’ait fini son travail. Ce fut le dernier tir : tous les lasers restants furent désactivés. Anakin se releva en grommelant.

	— Tu vas bien R2 ? demanda-t-il. Je reviens tout de suite.

	— Il se dirigea vers la porte pour voir Tahiri et Uldir. Ils n’étaient pas blessés. 

	Tahiri cligna des yeux d’étonnement.

	— C’était une très bonne solution.

	Uldir claqua une main sur l’épaule d’Anakin.

	— Pas mauvais pour un gamin, dit-il.

	Anakin grimaça. Ses côtes lui faisaient mal à cause des chutes rapides au sol, et ses jambes et pieds étaient douloureux après la montée.

	— Peut-on y entrer en toute sécurité maintenant ? demanda Tahiri.

	— Attendez ici, dit Ikrit.

	Alors que le Maître Jedi et Tionne inspectaient le grand hall d’entrée, Anakin ferma les yeux et essayer de détecter un quelconque danger dans la zone. Il n’en détecta pas, mais il ne put dire sur le moment si cela signifiait qu’il n’y en avait pas, ou s’il était tout simplement trop dissimulé. Après tout, cette forteresse avait appartenu à Dark Vador, un Seigneur Noir des Sith. Vador avait été un puissant Jedi Sombre. Il pouvait avoir installé des pièges sournois ou d’autres sécurités qu’Anakin ne pouvait sentir. Des pièges que les Impériaux qui étaient ensuite venus au château n’avaient pas découvert ou désactivé.

	— Vous pouvez entrer maintenant, dit Ikrit.

	Bien qu’Anakin soit juste à l’entrée, quelque chose le retint. Ce lieu a appartenu à mon grand-père, pensa-t-il. Mais jamais lorsqu’il était Anakin Skywalker, l’homme bon d’après lequel j’ai été nommé. Cela fut le château de Dark Vador. Il l’a construit, et il y a vécu. Comment puis-je entrer en ce lieu ? se demanda-t-il.

	Tahiri n’avait pas de telles idées. Uldir non plus. Tous d’eux s’avancèrent dans l’immense pièce. Mais Anakin resta en arrière. Un vent mordant traversa de nouveau la plate-forme et s’engouffra à l’intérieur. Il trembla.

	— Viens, rentre, fit le grand adolescent. Il fait beaucoup plus chaud dedans.

	Tahiri s’accroupit sur le sol juste après l’entrée.

	— J’espère que c’était les derniers escaliers que j’avais à grimper. Mes jambes ne seront sûrement plus jamais les mêmes ! (En soupirant, elle retira les bottes que Tionne lui avait données pour son voyage sur Dagobah.) Voilà qui est mieux, déclara-t-elle.

	Anakin repensa à ce qu’il avait appris dans la grotte sur Dagobah. Sa quête lui avait révélé qu’il venait d’une famille mélangée – il y avait des bons Jedi et des mauvais Jedi, des contrebandiers et des héros. Son grand-père faisait partie de lui. Mais Anakin pouvait choisir le chemin qu’il désirait emprunter. Il ne laisserait pas les fantômes du passé faire des choix à sa place. Seul Anakin déciderait quel Jedi il deviendrait. Soudain, son hésitation s’évanouit et Anakin pénétra dans la forteresse de Dark Vador.

	 

	*****

	 

	Le doux sol pierreux de l’immense chambre était un délice sous les pieds nus de Tahiri. Malgré la pluie glaciale et les vents hurlants à l’extérieur, le sol à l’intérieur du château restait chaud. Tahiri pensa qu’Anakin avait besoin de quelques minutes seul pour penser, maintenant qu’ils étaient vraiment à l’intérieur de la forteresse que son grand-père avant bâtie. Il était impossible pour son ami d’oublier qu’Anakin Skywalker avait choisi de servir l’Empereur Palpatine et le côté obscur de la Force en devenant Dark Vador. Tahiri savait qu’Anakin devait vivre avec cela à l’esprit depuis leurs aventures sur Dagobah. Mais c’était quelque chose qu’il ne pourrait jamais oublier.

	Tionne et Ikrit recherchaient un chemin vers les pièces principales du château. Tahiri fit de nouveau fonctionner ses jambes douloureuses et vint aider Uldir à vérifier les dommages sur R2-D2.

	— R2, tu vas bien ? demanda-t-elle.

	Le droide réussit à biper faiblement puis se tourna pour montrer son flanc endommagé.

	— Ca n’a pas l’air aussi mauvais que ce que je craignais, dit Uldir, accroupi près du droide, observant la zone brûlée par les lasers. (R2 émit un commentaire.) Je ne suis pas sûr de ce qu’il dit, mais j’en connais un rayon sur la réparation de ces petits droides. Mes parents ont commencé à m’apprendre à le faire quand j’avais environ deux ans.

	Il ouvrit le panneau endommagé et jeta un œil à l’intérieur.

	— Vraiment ? demanda Tahiri, douteuse, en regardant par-dessus son épaule.

	— Bon, d’accord, j’avais un peu plus que deux ans. Mais j’ai touché à de la mécanique pendant presque toute ma vie, dit Uldir. (Il pointa un doigt à l’intérieur.) On dirait que quelques circuits qui contrôlent sa jambe droite dans cette zone ont été brûlés. (Uldir fit quelques ajustements.) C’est le mieux que je puisse faire sans davantage d’outils. La jambe de R2 ne bougera pas très bien pour le moment, mais je pourrai la réparer dès que nous reviendrons sur Yavin 4.

	— Tu entends ça, R2 ? dit Tahiri en donnant une tape amicale au droide. Tu iras bien.

	R2 émit un bip de satisfaction.

	Tahiri restait soucieuse.

	— Tu es sûr ? demanda-t-elle.

	— Hé bien, R2 ne sera plus capable de monter des escaliers, mais tout le reste fonctionnera très bien, la rassura Uldir.

	— Il va bien, intervint Anakin en arrivant derrière Tahiri. J’ai l’habitude de ressentir si les intérieurs des machines fonctionnent bien. Ces circuits sont le seul problème. C’était très courageux, R2. Nous te réparerons et tu redeviendras comme neuf.

	Ikrit et Tionne rejoignirent le groupe.

	— C’était une réflexion très rapide de ta part, Anakin, dit Tionne.

	— Je n’en ai pas vraiment fait beaucoup, objecta Anakin. R2 et vous avez fait tout le travail.

	Tionne secoua lentement la tête.

	— J’ai laissé la Force guider mes actes, mais tu as trouvé la solution. (Ses yeux de perle brillaient et son sourire était chaleureux.) C’est toujours bien pour un Jedi d’être capable de réfléchir rapidement sous le feu ennemi.

	— Pourquoi ces lasers nous tiraient-ils dessus, d’abord ? demanda Uldir. Je croyais vous avoir entendu dire que ce lieu était abandonné.

	— Il l’est depuis de nombreuses années maintenant, fit l’enseignante, d’une voix cependant incertaine.

	— Alors pourquoi ces défenses automatiques étaient-elles armées et prêtes à l’emploi ? demanda Tahiri. Pourquoi n’étaient-elles pas désactivées ? (Elle n’aimait pas plus que quiconque se faire tirer dessus, et sa curiosité avait maintenant pris le dessus.) Je veux dire, je sais que vous aviez dit qu’il pouvait y avoir des lasers gardant la zone d’atterrissage au dehors, mais ici, c’est la porte arrière. Si personne n’y vit, pourquoi cet endroit est-il autant défendu ?

	— Je ne sais pas, admit Tionne.

	— Probablement pour garder quelque chose de précieux, dit Anakin.

	— Cela fait vraiment beaucoup de puissance de feu pour uniquement protéger une statue brisée et le sabre laser d’un vieil homme, grinça Uldir.

	— Peut-être que les derniers habitants des lieux pensaient revenir un jour, et ils ont donc laissé les systèmes de sécurité actifs, remarqua Ikrit.

	— Il est possible qu’ils ne les aient jamais éteints, suggéra Tionne.

	— Ou alors quelqu’un est venu à la forteresse avant nous et les as réactivés, dit Uldir.

	— Dans tous les cas, intervint Anakin, je suis sûr que nous trouverons davantage de défenses et de pièges subtils lorsque nous nous approcherons de qui conservé précieusement ici.

	Ikrit acquiesça et grogna.

	— Le garçon a raison. Nous devons tous être prudents.

	— Quand nous mettons-nous à chercher le sabre laser ? demanda Tahiri en massant ses jambes douloureuses. J’espère qu’il n’y aura pas d’autres escaliers.

	— Le plus tôt sera le mieux, répondit Tionne. S’il y a une infime chance que quelqu’un d’autre le recherche également, nous devons le trouver le plus rapidement possible et partir.

	Tahiri eut un étrange sentiment à l’arrière de la nuque lorsqu’elle entendit ces paroles. Aussi fatiguée qu’elle était, elle avait la certitude qu’il était important pour eux de se dépêcher.

	— Ira-t-on plus vite si nous nous séparons ? demanda-t-elle.

	— Non, je ne crois pas, répondit Tionne instantanément.

	— Cela pourrait s’avérer nécessaire, fit remarquer Ikrit. 

	— Pour l’instant, je pense que nous devrions rester groupés, acheva l’enseignante.

	 

	*****

	 

	Après un bref repos et un léger repas constitué de provisions issues de leurs sacs, les compagnons débutèrent leur exploration. Quelques petits couloirs s’éloignaient de la pièce principale, mais la plupart d’entre eux ne menaient qu’à des salles de stockage et des conduits d’aération. Tahiri avait rangé ses bottes dans son sac, et ses pieds nus bondissaient sans bruit sur le sol dur. De chaque pièce et couloir émanait une odeur de roche, de métal et de plastacier mélangés, mais l’air qui sortait des conduits d’aération était étonnamment frais. Des panneaux lumineux d’un orange brillant éclairaient leur chemin, où qu’ils aillent. De fait, tous les systèmes du château semblaient en parfait état de marche. Ikrit se trouvait toujours au sommet de R2-D2, mais le droide ne pouvait plus aussi bien manœuvrer qu’avant de se faire toucher par les tirs de laser. Parfois, Ikrit descendait du droide pour le pousser et le faire tourner dans la bonne direction. 

	Ils explorèrent les lieux pendant environ une heure sans réussir à trouver un chemin vers les principales pièces du château. Ils ne découvrirent rien digne d’intérêt en bas des plus petits escaliers, et après chaque visite ils étaient obligés de revenir dans la grande salle d’où ils étaient partis. Finalement, Tionne accepta de laisser le groupe se séparer, mais seulement pour quelques minutes. 

	— Anakin et moi prendrons ce couloir, dit-elle en indiquant un autre passage étroit. Ikrit et R2 prendront le second, et Uldir et Tahiri exploreront le dernier. (Elle jeta un œil au chrono de son poignet.) Ne partez pas pour trop longtemps. Que tout le monde soit de retour ici à la statue de Dark Vador pour me dire ce que vous avez trouvé dans cinq minutes.

	— D’accord, dit Anaki.

	R2-D2 bipa un « oui ».

	Ikrit acquiesça.

	— Cela me convient, dit Tahiri.

	Uldir se tourna vers Tionne et la salua.

	— Très bien, capitaine. Nous nous reverrons dans cinq minutes.

	Sans perdre de temps, chaque duo partit. En moins de cinq minutes, tous les six furent de retour pour comparer leurs découvertes.

	Tahiri joua avec une mèche de ses cheveux blonds pendant qu’elle écoutait les comptes rendus des autres.

	— Il y avait deux salles de stockage dans notre couloir, dit Anakin. La première était ouverte et vide, mais la seconde était fermée.

	Tionne confirma.

	— J’ai réussi à l’ouvrir en utilisant mon sabre laser.

	— La pièce était pleine de rations de survie Impériales, acheva Anakin. Elles ne sont pas très bonnes, mais nous en avons ramené quelques-unes au cas où nous en aurions besoin. 

	Uldir manqua de s’étouffer.

	— Hé bien, il faudra que ce soit vraiment un cas d’urgence pour que j’en mange une.

	Tionne distribua les rations, et les compagnons les rangèrent dans leurs sacs à dos.

	Ikrit et R2 firent ensuite leur rapport.

	— Notre couloir se terminait sur une grande pièce circulaire, fit le Maître Jedi de sa voix râpeuse. Elle était vide, à l’exception de quelques chaînes en fer accrochées aux murs pour attacher des poignets ou des chevilles. 

	R2-D2 vrombit sa déception.

	— Je crois qu’il s’agit d’une pièce pour garder des prisonniers pendant quelques temps avant qu’ils ne soient amenés à l’intérieur de la forteresse, précisa Ikrit.

	— Notre couloir était un peu plus amusant, dit Tahiri. Plus utile, en tout cas. Tu ne crois pas, Uldir ?

	Le garçon plus âgé acquiesça, et son visage devint légèrement rouge.

	— Nous, euh… avons trouvé quelques vieilles unités de rafraîchissement. Elles n’avaient pas été utilisé depuis des années, je suppose, mais elles étaient propres et ont très bien fonctionné.

	Après que les autres compagnons les eurent également utilisées, ils partirent de nouveau par groupes. Cette fois-ci, le passage emprunté par Tahiri et Uldir était large et long. Les doux murs n’étaient pas interrompus par des portes, et le couloir semblait s’étendre à perte de vue devant eux. Uldir accéléra.

	— Cela fait un long chemin à parcourir en cinq minutes, dit-il.

	Soudain, Tahiri s’immobilisa.

	— Attends, fit-elle. Ne va pas plus loin. Quelque chose cloche.

	Uldir s’arrêta et mit les mains sur ses hanches. 

	— Qu’y a-t-il encore ? demanda-t-il.

	— Quelque chose cloche, répéta-t-elle.

	— Quoi donc ?

	— La pierre sous mes pieds… on dirait la même, mais elle semble dure. Différente.

	— C’est tout ? grommela Uldir, exaspéré. Nous devons faire demi-tour et retrouver les autres dans moins de deux minutes et tu t’inquiètes parce que le sol devient dur ?

	— Oui. Je veux dire, non – enfin, c’est plus que ça, dit Tahiri. Tu peux le sentir ?

	Uldir s’arrêta et fit courir ses doigts le long du sol, sentant sa texture. Il se mit à genoux et avança, un bras tendu. Soudain, il se mit à crier et recula de quelques pas. Tahiri se précipita, craignant qu’il soit blessé.

	— Qu’y a-t-il ? Qu’est-ce qu’il se passe ?

	Uldir tremblait et fixait sa main droite.

	— Elle… elle a disparu, dit-il. Juste là. J’ai tendu ma main devant moi et elle a disparu. Puis j’ai retiré mon bras, et elle est revenue.

	Tahiri s’assit sur le sol pierreux et observa sa main. Elle semblait aller bien. Elle prit son sac, en sortit un paquet de rations Impériales, et le lança dans le couloir devant eux. Il disparut complètement, comme avalé par le sol. Uldir fit de même avec un autre paquet, qui s’évanouit lui aussi. Puis, une seconde plus tard, dans une gerbe d’étincelles, le long couloir disparut également. Au lieu de s’étendre à l’infini, le passage s’arrêtait sur un mur métallique plat.

	Entre le mur et les deux jeunes adolescents se trouvait un profond gouffre.

	— C’était un hologramme ! s’exclama Uldir. Tout le couloir.

	Ils s’approchèrent tous deux du bord du gouffre et baissèrent les yeux. Dix mètres en contrebas, le fond de celui-ci était bordé de pointes aiguisées aussi grandes que Tahiri elle-même. Le sol était recouvert d’ossements, et un paquet de rations Impériales se trouvait au sommet d’une des piques. Tahiri se sentit nauséeuse. Uldir déglutit et se releva.

	— Je crois que nous ferions mieux de faire demi-tour et de prévenir les autres, dit-il.

	Ils se retournèrent, puis se figèrent. En face d’eux, grognant dans leur direction depuis le milieu du couloir, se trouvait la créature la plus hideuse que Tahiri ait jamais vue.

	 

	*****

	 

	Debout près de la statue de Dark Vador, Anakin regarda le chronomètre à son poignet, mal à l’aise.

	— Uldir et Tahiri devraient déjà être revenus, constata-t-il.

	R2-D2 émit une légère plainte. Tionne releva ses sourcils argentés, l’air inquiète.

	— Ce n’est pas dans le genre de Tahiri d’être en retard. Sauf si…

	— Sauf si elle est en danger, acheva Anakin à sa place.

	— Mmm. Alors nous ne devrions pas traîner, dit Ikrit.

	— Je les ai envoyés dans ce couloir là-bas, dit Tionne.

	Sans réfléchir, Anakin emprunta la direction indiquée, Ikrit bondissant à sa suite.

	— Attention, mon garçon, fit le Maître Jedi. Si nos amis sont en danger, nous précipiter pour nous retrouver dans la même situation ne nous aidera pas. Laissons la Force nous guider.

	Anakin ralentit et se remit à marcher. Il se sentit rougir et eu l’air idiot, parce que Maitre Ikrit avait bien évidemment raison. Tionne et R2 les rejoignirent, et l’instant d’après ils se retrouvèrent face au long couloir.

	— Mais… il est vide ! J’étais sûre qu’il s’agissait du passage que je leur avais demandé d’explorer, dit Tionne.

	— Le couloir a l’air assez long, nota Anakin. Peut-être qu’il y a un embranchement quelque part. De toute façon, je peux sentir qu’ils sont là.

	Les oreilles tombantes d’Ikrit se relevèrent et il ferma ses yeux bleus-verts.

	— Oui, c’est le chemin qu’ils ont emprunté.

	Tout d’un coup, un grognement sourd se fit entendre dans le couloir devant eux. Anakin entendit Tahiri crier.

	— A l’aide !

	Elle semblait proche, mais il ne pouvait toujours pas la voir.

	— Très bien, allons-y, dit Tionne. Mais soyons prudents : il y a vraiment quelque chose de pas normal concernant ce corridor.

	Ils n’avaient fait que quelques pas lorsque tout sembla changer autour d’eux. Anakin pouvait désormais apercevoir le bout du couloir à une dizaine de mètres. Entre lui et celle-ci se trouvaient Tahiri et Uldir. Malheureusement, trois bêtes grondantes qu’Anakin n’avait jamais vues auparavant leur barraient le passage. Chacune des bêtes à six pattes possédait une rangée d’épines qui courait le long de leur nuque jusque sur leur museau. D’autres épines jaillissaient de leurs courtes queues. Leur peau écailleuse semblait recouverte de rouille brun-rouge et leurs voix grondantes sonnaient rudement. De la salive coulait entre leurs deux rangées de dents acérées pendant qu’elles essayaient de mordre Tahiri et Uldir.

	Anakin resta parfaitement immobile.

	— Que sont-ils ? demanda-t-il à Tionne.

	Il essaya désespérément d’utiliser la Force pour envoyer un message apaisant aux créatures, mais elles l’ignorèrent.

	— On dirait des sangliers drakka de Randon, répondit Tionne.

	— Les commerçants de cette planète les utilisent pour garder leurs plus grands trésors, cria Anakin à ses amis par-dessus les grognements des drakka. Est-ce que vous pouvez vous éloigner d’eux ?

	— Il n’y a pas de place, cria Uldir en retour.

	— Il y a un profond gouffre derrière nous, précisa Tahiri.

	Anakin grimaça.

	— J’aimerais être aussi doué que mon frère Jacen pour parler aux animaux avec mon esprit. J’ai essayé d’apaiser leurs esprits, mais ces sangliers drakka ne semblent pas m’entendre.

	Ikrit prit la parole.

	— J’ai aussi la capacité de parler aux animaux, comme ton frère. J’ai également tenté de les contacter, mais leurs esprits n’entendent pas.

	Tionne ferma les yeux et se concentra.

	— Alors ce ne peut pas être des sangliers drakka, dit-elle finalement. Ces créatures sont toujours liées à l’esprit de leurs maîtres, mais je n’en sens aucune trace.

	— Moi non plus, dit Ikrit.

	Les animaux gardiens grognèrent et se rapprochèrent d’Uldir et de Tahiri, qui reculèrent de quelques pas.

	— Si aucun de nous ne peut atteindre leur esprit, dit Anakin, c’est que nous n’avons peut-être pas d’esprit à atteindre.

	— C’est ça ! cria Uldir. Tout comme le couloir !

	— Tu penses que ce sont des hologrammes ? haleta Tahiri. Anakin, y a-t-il un moyen de le confirmer ?

	— R2, peux-tu allumer un faisceau brillant vers ces sangliers ? demanda Anakin.

	R2-D2 bipa d’acquiescement. L’instant d’après, le petit droide fit jaillir une puissante lumière dans le couloir. Les sangliers drakka ne générèrent pas d’ombres. Au lieu de cela, leurs contours s’assombrirent et la lumière les traversa.

	— Ils ne sont pas réels, constata Ikrit. Ces hologrammes ont été placés là pour nous effrayer.

	Uldir renifla.

	— Hé bien, ça a marché, boule de fourrure. Nous étions définitivement apeurés.

	— Vous pensez qu’on peut s’avancer sans risque ? demanda Tahiri.

	— Un instant, répondit Tionne.

	En sortant son sabre laser, l’instructeur l’alluma et s’avança lentement dans le couloir vers les pâles hologrammes. Elle resta immobile un moment puis, dans un mouvement si rapide qu’Anakin put à peine le voir, elle frappa vers le haut. Quelque chose fit un bruit sourd et des étincelles tombèrent du plafond autour de Tionne. Les projections des sangliers drakka vacillèrent puis disparurent. Les hologrammes n’étaient plus.

	— Ce projecteur holographique ne nous dupera plus, fit Tionne avec un hochement de tête satisfait.

	— Et nous avons également appris quelque chose, ajouta Ikrit.

	— Vous voulez dire que nous pouvons faire confiance à nos sens Jedi et pas seulement à nos yeux et nos oreilles ? demanda Anakin.

	— C’est assez vrai, dit Ikrit. Mais rappelle-toi que plus nous rencontrons de pièges, plus nous nous rapprochons des trésors que ton grand-père souhaitait protéger.

	— Alors cela voudrait dire… commença Tahiri.

	— Regardez, dit Anakin.

	Il s’approcha du mur et fit glisser ses doigts sur les contours d’une porte qui avait été dissimulée par les hologrammes.

	Plaçant une main sur l’un des côtés de la porte de pierre, il poussa. Elle bougea légèrement. Il poussa de nouveau, mais rien de plus ne se passa.

	— Tu penses qu’il y  a un mot de passe ou un code d’accès ? demanda Tahiri.

	Puis, sans vraiment savoir pourquoi, Anakin pressa une main sur la porte et dit :

	— Je suis Anakin. Laissez-moi entrer.

	Sans un grincement ou un raclement, la porte s’ouvrit. Lentement, vérifiant la présence de piège lors de leur avancée, Anakin, Tahiri, Uldir, Tionne, R2 et Ikrit entrèrent la petite chambre secrète. La petite pièce était parfaitement ronde, avec un haut plafond sphérique. Une faible lumière bleutée émanait des murs. Il n’y avait rien dans la pièce, sauf en son centre. Là, au sein d’un rayon de lumière blanche, se trouvait une colonne de cristal aussi claire que de l’eau. Au sommet de la colonne, à peu près au niveau des yeux d’Anakin, gisait un sabre laser.

	Jetant un coup d’œil à Tionne et Ikrit pour être sûr que ça allait, Anakin se tendit et prit la poignée du sabre laser dans sa main. Elle semblait chaude, lourde et parfaitement équilibrée. Il était solide et usé, mais pas ancien. Anakin savait qu’il n’était pas encore prêt pour s’entraîner avec un sabre laser, mais celui-ci avait un grand intérêt pour lui. Obi-Wan Kenobi avait été le professeur de Dark Vador, et le premier Maître de son oncle Luke également. Anakin fit glisser un doigt sur le bouton d’allumage, mais ne le pressa pas.

	— Tenez, dit-il en le tendant à Tionne. Je crois qu’il s’agit de la raison de notre venue.

	Tionne sourit et le lui prit des mains. 

	— C’était l’arme d’un grand Jedi.

	— Hum. Il serait préférable que de telles choses ne tombent pas dans de mauvaises mains, remarqua Ikrit.

	R2-D2 bipa alors une alarme. Au même instant, un nuage de fumée émana de la porte, et un homme brun à la barbe soignée, aux yeux fauve et vêtu d’un manteau violet se tint devant eux. L’homme rejeta la tête en arrière et se mit à rire, bien qu’Anakin ne puisse voir ce qui était si drôle.

	— Le puissant Mage de la Station Exis vous remercie, dit-il. Je n’aurais jamais découvert le sabre laser sans votre aide. (Il arracha l’arme des mains de Tionne.) Mais je vais le prendre maintenant.

	Comme d’habitude, la curiosité de Tahiri prit le dessus. Elle ne se rendrait compte que bien plus tard qu’elle aurait dû être terrifiée par cet étrange homme sombre brandissant un sabre laser.

	— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle. Comment êtes-vous arrivé là ? Et pourquoi avez-vous pris ce sabre laser ? Seuls les Jedi utilisent des sabres laser, et vous ne ressemblez pas à un Jedi. Vous n’allez pas nous tuer, n’est-ce pas ? Hé bien, vous allez dire quelque chose ?

	Dans la pièce, chaque paire d’yeux se tourna vers Tahiri. Anakin toussa plusieurs fois, ses sourcils levés de surprise. Tionne et Ikrit restèrent silencieux, mais R2-D2 émit un long cri d’alarme. Uldir laissa échapper un faible sifflement. L’homme étrange cligna rapidement des yeux, comme s’il recherchait ce qu’il fallait répondre. 

	— Je – euh, je… (Il sembla enfin retrouver ses esprits.) Contemplez, déclama-t-il d’une voix riche, le Puissant Orloc. Qui êtes-vous ?

	Il se redressa de toute sa taille et ôta la capuche de son manteau violet. Les paillettes d’argent qui ornaient son col brillèrent à la faible lumière bleutée.

	Les cheveux argentés de Tionne prirent également une teinte bleue alors qu’elle s’approchait pour observer le nouveau venu.

	— Nous serons ravis de nous présenter à vous, « Puissant » Orloc, si vous êtes suffisamment polis pour nous rendre notre sabre laser. Nous devons l’amener à l’Académie Jedi pour le partager avec les autres Jedi et étudiants.

	L’homme étrange l’ignora et il continua d’une voix encore plus forte.

	— Je suis l’invincible Mage Orloc de la Station Exis, et je déclare ce sabre laser mon arme de droit. C’est une arme parfaite pour – 

	— Un Mage ? l’interrompit Tahiri. Vous voulez dire comme un magicien ?

	Du coin de l’œil, Tahiri put voir qu’Ikrit avait grimpé sur l’épaule de Tionne et lui murmurait quelque chose à l’oreille.

	— Je… (Orloc semblait avoir oublié ce qu’il était sur le point de dire. Il cligna furieusement des yeux et se reprit.) Oui, je suis le Mage le plus puissant de la galaxie, et – 

	— Mais la magie, c’est juste des trucs, dit Tahiri. Tionne et Ikrit sont des vrais Jedi. Si vous n’êtes qu’un magicien, vous n’êtes pas capable d’utiliser la Force.

	Orloc agita une main, méprisant son commentaire.

	— Non, je n’ai pas eu besoin d’apprendre tout ce qu’ils vous enseignent dans votre académie Jedi. J’ai appris par moi-même. J’ai des pouvoirs magiques bien plus grands que vos misérables trucs de Jedi, poursuivit Orloc en accrochant le sabre laser à sa ceinture.

	— Mais vous n’êtes pas un Jedi, insista Tahiri. Et un sabre laser est une arme de Jedi. 

	Elle s’aperçut qu’Ikrit et Tionne avaient les yeux fermés. Elle supposa qu’ils utilisaient la Force pour essayer d’atteindre l’esprit du Mage, et peut-être lui retirer le sabre laser. Mais quel que soit leur plan, Orloc était déjà passé à l’action. Le sabre laser n’était nulle part en vue, et le visage du Mage s’assombrit.

	— J’en ai besoin, dit-il.

	— Alors pourquoi tu ne construis pas ton propre sabre laser, comme les Jedi le font ? demanda Anakin d’une voix plus raisonnable.

	— Silence, pauvre fou ! tonna Orloc en pointant Anakin d’une main.

	Du feu jaillit des doigts du Mage, mais il ne s’agissait pas d’énergie électrique issue du pouvoir du côté obscur de la Force. C’était quelque chose que Tahiri n’avait encore jamais vu. Le Mage fit un pas en arrière vers le mur arrondi. Il se mit à rire puissamment.

	— Grâce à mes pouvoirs, je vois et je sais beaucoup plus de choses que vous, dit-il. 

	La main d’Orloc jaillit et il toucha quelque chose sur le mur. Instantanément, l’une des pierres sous les pieds de Tionne tourna en un angle aigu, formant une sorte de toboggan. Prise par surprise, Tionne perdit l’équilibre, tomba, et glissa hors de vue dans les ténèbres, Ikrit toujours sur son épaule.

	Puis, sans un bruit, la pierre se remit en place, rendant le sol aussi doux et solide qu’il l’avait été auparavant. Tout s’était déroulé en moins de deux secondes. Tahiri cria.

	— Qu’avez-vous fait d’eux ? s’écria Uldir, la voix craquante de colère.

	Anakin se précipita vers l’endroit où Tionne et Ikrit avaient disparu, et poussa le sol. Tahiri courut vers le Mage avec l’idée de lui dérober le sabre laser et de forcer Orloc à les aider à retrouver Tionne et Ikrit. Mais avant qu’elle ne réussisse à l’atteindre, il y eut un éclair de lumière aveuglant. Une épaisse fumée blanche émana de l’endroit où Orloc s’était trouvé. Son rire courait encore dans la pièce. Tahiri tendit les bras pour saisir son manteau, ou sa jambe, où n’importe quoi qu’elle aurait pu attraper, mais il n’y avait plus rien. Le temps que la fumée se dissipe, Tahiri, Anakin, Uldir et R2 se retrouvèrent complètement seuls. Les trois jeunes Jedi échangèrent des regards inquiets.

	— Est-ce qu’ils sont… morts ? demanda Uldir d’une voix qui craignait le pire.

	— Non, répondit immédiatement Tahiri. Je l’aurais senti dans la Force.

	Anakin secoua également la tête. 

	— Je peux les sentir. Ils sont encore quelque part dans le château.

	R2 bipa tristement.

	— Ne t’inquiète pas, dit Anakin. Nous les retrouvons.

	Il semblait sûr de lui.

	— Bien sûr que oui, fit Tahiri, se basant sur la confiance d’Anakin.

	— C’est un grand château, nota Uldir d’un air suspicieux. Qui sait combien d’autres Mages ou de pirates occupent les lieux ?

	Tahiri déglutit. Elle n’y avait pas pensé.

	— La Force nous guidera vers Tahiri et Ikrit, dit-elle, plus confiante qu’elle ne l’était réellement.

	— Mais ne devrions-nous pas chercher ce magicien Orloc d’abord ?

	— Pourquoi ? demanda Tahiri.

	Uldir soupira.

	— Pour récupérer le sabre laser avant qu’il n’ait une chance de s’enfuir avec. L’arme est diablement importante pour Tionne. N’est-ce pas ce pourquoi nous sommes venus ici ?

	R2-D2 émit un bip d’acquiescement. 

	— Uldir et R2 ont raison, dit Anakin. Cela pourrait être notre seule chance de le récupérer avant qu’il ne disparaisse pour de bon. Mais que faire pour Ikrit et Tionne ?

	Uldir plissa les yeux et les regarda malicieusement.

	— Ce sont des Jedi, n’est-ce pas ? Ils peuvent se débrouiller seuls mieux que nous.

	— Commençons par chercher Orloc et le sabre laser, suggéra Tahiri. Tionne et Ikrit nous rejoindront probablement en chemin – ou bien nous les trouverons.

	— Hé bien… d’accord, dit Anakin.

	Il se releva et se dirigea vers le panneau que le Mage avait utilisé près de la porte. Il ferma les yeux un instant et déplaça ses doigts, puis acquiesça et pressa un bouton. L’une des pierres s’inclina abruptement. Les compagnons se réunirent autour du trou.

	— Je savais que ces rations Impériales seraient bonnes à quelque chose, murmura Anakin. (Il jeta un autre paquet de rations dans le trou pour estimer sa profondeur. Il atterrit bien plus bas. Il soupira.) C’est trop haut pour sauter, donc nous ne pouvons pas suivre Tionne et Ikrit. Très bien. Allons d’abord chercher le sabre laser.

	R2-D2 émit une plainte lugubre. Tahiri posa une main rassurante sur le petit droide.

	— C’est bon, R2. Nous trouverons Ikrit et Tionne et ramènerons le sabre laser.

	 

	*****

	 

	Tionne ouvrit les yeux sur une obscurité totale. Une voix émergea des ténèbres à côté d’elle.

	— Vous allez bien, mon amie ?

	— Oui, merci Ikrit. Je n’ai rien de cassé, mais mon corps semble recouvert d’un immense bleu.

	— C’était une longue chute, dit Ikrit. Vous avez bien utilisé la Force pour contrôler la descente et atterrir sans abîmer votre corps.

	— Vous avez dû contrôler également votre chute, répondit Tionne. Vous ne semblez pas trop blessé.

	— C’est vrai. (Le maître Jedi à fourrure s’éclaircit la gorge et sembla un peu embarrassé.) Mais vous avez amorti ma chute. Je crois que le bleu sur votre épaule aura une forme semblable à la mienne.

	— Oh ! C’est donc la raison pour laquelle on dirait qu’un marcheur Impérial a piétiné mon épaule, grommela Tionne. Où pensez-vous que nous soyons ?

	Ikrit ricana légèrement.

	— Je pourrais utiliser la Force pour sonder les environs, dit-il, mais ce serait plus simple si nous utilisions de la lumière.

	— J’ai dû tomber plus lourdement que ce que je pensais, fit Tionne d’une vois sèche.

	Elle décrocha le sabre laser de sa ceinture et l’alluma. La magnifique lame bleue jaillit dans un sifflement, projetant un halo bleuté sur leurs environs. Ils se trouvaient dans une petite pièce aux murs de pierre et au sol rocheux inégal. Un étroit escalier en métal courait le long d’un mur et s’évanouissait en hauteur.

	— Pouvez-vous marcher ? demanda Ikrit. Nous devons retrouver nos jeunes amis Jedi.

	Tionne se mit à genoux puis dans une position plus accroupie. Elle testa son poids sur ses jambes avant de se relever complètement.

	— Je crois, dit-elle d’une voix peu rassurante.

	— Hum… Soit vous pouvez marcher, soit vous ne le pouvez pas, dit Ikrit. Le croire ne va pas nous aider à trouver les enfants.

	Tionne pensa aux jeunes Jedi quelque part au-dessus d’eux dans le château, en compagnie d’un étrange homme qui prétendait être un magicien mais qui était sûrement un voleur ou quelque chose de pire encore.

	— Oui, bien sûr que je peux marcher. Fais-le ou ne le fais pas : il n’y a pas d’essai, comme dit toujours Maître Skywalker.

	Ikrit acquiesça.

	— C’étaient également les mots de Maître Yoda.

	Il se mit à grimper les étroites marches le long du mur.

	— Nous trouverons nos amis, et nous récupèrerons le sabre laser. Qui sait – pendant que nous les traquons, les jeunes Jedi auront peut-être déjà trouvé le Mage pour nous.

	— Oui, fit Tionne, pensive. C’est exactement ce qui m’inquiète.

	 

	*****

	 

	— Je ne crois pas qu’Orloc possède de la magie, dit Anakin, donc il ne peut pas être parti bien loin.

	— Alors il n’y a pas de temps à perdre, dit Uldir en se ruant dans le couloir, regardant dans les deux directions pour tenter d’apercevoir un signe du Mage.

	Anakin et Tahiri le suivirent, et R2-D2 roula à leur suite.

	— Là, indiqua Tahiri en montrant le sol.

	Anakin baissa les yeux et aperçut le contour d’une empreinte de botte crasseuse.

	— Il doit sûrement revenir dans la pièce où se trouve la statue, dit Uldir.

	R2-D2 bipa son excitation.

	— Très bien, allons-y, dit Tahiri.

	Ils coururent ensemble vers le bout du couloir, mais ils ne virent pas d’autre empreinte.

	— Par où maintenant ? demanda Uldir. Vous pouvez sentir quelque chose ?

	Anakin vit Tahiri fermer les yeux. Il fit de même et utilisa la Force.

	— Non, je ne peux pas, répondit Tahiri.

	Anakin rouvrit les yeux.

	— Moi non plus.

	Il entendit un bruit au loin.

	— On dirait quelqu’un en train de courir sur de la pierre, remarqua Tahiri.

	— Cela venait de cette direction, dit Uldir en se rendant près de l’un des couloirs qu’ils n’avaient pas encore exploré.

	Anakin et Tahiri lui emboîtèrent le pas. R2-D2, bipant des encouragements, suivait aussi vite qu’il pouvait malgré les circuits endommagés à sa jambe droite. Peu de temps après, ils atteignirent un embranchement dans le couloir. Droit devant, un étroit escalier montait selon un angle très aigu, tandis qu’à gauche, un petit tunnel se dirigeait vers une autre partie du château.

	— Je parie qu’il a pris cette direction, dit Uldir en indiquant le tunnel.

	— Tu es sûr ? demanda Tahiri.

	Uldir renifla.

	— Bien sûr que non. Je peux me tromper, mais je n’ai pas de temps à perdre pour en discuter. Mais si j’étais Orloc, je serais parti par là.

	Anakin acquiesça.

	— Alors pars par là. Nous prendrons les escaliers.

	— Tu plaisantes ? grogna Tahiri. Pas les escaliers. Je ne peux pas monter d’autres escaliers.

	R2-D2, qui venait juste de les rejoindre, bipa bruyamment.

	— Oh non ! dit Tahiri. R2 n’est pas en condition de grimper des escaliers.

	Anakin se tourna vers R2.

	— Alors tu dois aller avec Uldir, dit-il en lui montrant le tunnel que le garçon plus âgé avait emprunté.

	R2-D2 bipa son accord et prit le chemin indiqué. Alors que lui et Tahiri commençaient la montée, Anakin serra les dents pendant une seconde, essayant de ne pas penser à la douleur qui allait parcourir ses jambes. Les marches n’offraient aucune zone de repos, ni de rampe à laquelle s’accrocher, et il y avait un gouffre de chaque côté du solide escalier rocheux.

	— Ton grand-père n’avait jamais entendu parler de turboascenseurs ? haleta Tahiri lors de la montée.

	Anakin fit un signe de la tête.

	— Bien sûr que si. Nous ne les avons tout simplement pas encore trouvés.

	Lorsqu’ils arrivèrent finalement au sommet des escaliers, les jambes d’Anakin et de Tahiri tremblaient à cause de la fatigue, et de la transpiration coulait sur leurs visages. Devant eux se trouvait une simple porte. Tahiri s’allongea sur le sol froid devant celle-ci, reprenant son souffle pendant qu’Anakin l’étudiait. La porte blindée, aux coins arrondis et aux multiples serrures, semblait être celle d’un ancien coffre-fort.

	— Si Orlonc est là, il n’a pas pu aller ailleurs, dit Anakin.

	— Est-ce que la porte est fermée ? demanda Tahiri.

	A sa grande surprise, elle ne l’était pas. Elle s’ouvrit aisément lorsqu’Anakin la poussa. Les deux jeunes jetèrent chacun un paquet de rations à l’intérieur pour détecter d’éventuels pièges. Pas de tirs de laser, pas de trappe, et aucune bête holographique n’apparut pour tenter de les mordre. Aucun d’eux n’était cependant préparé à ce qu’ils virent lorsqu’ils y entrèrent. Une chambre spacieuse les accueillit. Simple mais élégante, la pièce ne contenait aucun ornement. Le sol, les murs et le plafond étaient recouvert de pierre noire luisante. Des bancs du même matériau reflétaient la lumière pourpre émise par des panneaux lumineux régulièrement espacés sur les murs. 

	— Qu’est-ce que c’est ? demanda Tahiri en montrant du doigt une plateforme surélevée sur laquelle se trouvait un gros tube de plastacier noir.

	Des fils et des tuyaux sortaient du cylindre dans toutes les directions. Elle le parcourut des doigts et découvrit une sorte de panneau de contrôle.

	— On dirait les tubes qu’ils utilisent pour enterrer les gens dans l’espace, dit Anakin.

	Tahiri pressa un bouton, et le cylindre s’ouvrit en deux dans un sifflement.

	Anakin haleta. Tahiri et lui échangèrent un regard étonné.

	— Je crois que c’était sa… sa chambre à coucher, dit Anakin.

	— Tu veux dire qu’il dormait ici ? demanda Tahiri. Mais pourquoi aurait-il eu besoin de tous ses connecteurs et ses câbles ?

	Anakin se rappela ce que ses parents et son oncle Luke lui avaient raconté.

	— Le corps de mon grand-père était tellement endommagé et mutilé qu’il avait besoin de machines pour le garder en vie, expliqua Anakin en tremblant.

	Il n’était pas sûr de vouloir se rappeler de toutes les mauvaises choses que son grand-père avait commise, ou qu’il était mort en étant la moitié d’une machine. En apercevant un autre panneau de contrôle près de la couchette, Anakin s’imagine que Dark Vador devait l’utiliser pour ouvrir ou fermer la chambre. Il tendit le bras pour toucher le clavier de ce panneau pour refermer le cylindre, mais ce ne fut pas le cas. Pendant un instant rien ne se passa, puis une image se matérialisa dans les airs, juste au-dessus du lit. Quelque chose cliqua et siffla, puis un petit hologramme apparut, pas plus grand que la main d’Anakin. Tahiri prit le bras du garçon, une expression étonnée sur son visage.

	— Pourquoi Dark Vador garderait-il un hologramme de Maître Skywalker ?

	Anakin ouvrit la bouche pour répondre, mais rien ne sortit. Le petit hologramme d’un jeune Luke Skywalker tournait, pour qu’ils puissent le voir sous tous les angles.

	— Je crois…, dit finalement Anakin, je crois que c’est parce que Luke était son fils.

	— Alors pourquoi n’y a-t-il pas d’hologramme de ta mère lorsqu’elle était la Princesse Leia ? demanda Tahiri. Elle était sa fille, n’est-ce pas ?

	Anakin fronça les sourcils et acquiesça.

	— Mais Dark Vador ne savait rien sur elle jusqu’à ce qu’il soit sur le point de mourir. Il savait pour Oncle Luke depuis bien plus longtemps. (Anakin sentit une boule se former dans sa gorge.) Ma mère garde des hologrammes de moi, Jacen et Jaina sur son bureau à son travail, et mon père en a un de moi et des jumeaux à bord du Faucon Millenium. Je crois que Dark Vador faisait simplement la même chose.

	— Alors peut-être n’était-il pas complètement mauvais, dit Tahiri d’une voix douce.

	— Tu as peut-être raison, chuchota Anakin. Oncle Luke est l’un de ceux qui l’ont aidé à se détourner du Côté Obscur avant qu’il ne meure, tu sais.

	Pour la première fois depuis leur arrivée au Château Bast, Anakin fut très heureux d’être venu.

	 

	*****

	 

	Uldir dévala le tunnel à pleine vitesse, avec la ferme intention d’attraper le voleur Orloc. Quelque chose à propos du sabre laser attirait Uldir. Dans son esprit, il y avait une partie presque magique sur l’arme. Et il savait que les autres Jedi allaient être impressionnés s’il réussissait à récupérer le sabre à Orloc tout seul. Les sabres laser avaient toujours été l’arme des Jedi, et celle-ci avait appartenu à l’un des plus célèbres d’entre eux, Obi-Wan Kenobi. Quelque part, au fond de lui, Uldir croyait que s’il récupérait le sabre laser et le tenait en mains, l’allumait, cela réveillerait les pouvoirs Jedi qu’il recherchait. Ses muscles étaient encore douloureux suite à la montée vers le Château Bast, mais Uldir fit taire la partie de son esprit qui ressentait la douleur. Il se concentra sur son but : récupérer le sabre laser. Il devait y arriver.

	Uldir entendit une plainte électronique derrière lui.

	— Je ne peux pas ralentir, R2, répondit-il. Si tu n’arrives pas à me rejoindre avant que je trouve Orloc, je reviendrai te chercher.

	Le petit droide bipa une fois pour montrer son assentiment. Uldir continua sa course dans le tunnel. Il ne pouvait pas dire précisément quelle distance il avait parcouru. Il estima la distance à cinq cents mètres avant que le tunnel ne s’élargisse et débouche sur une pièce lumineuse et haute de plafond. Se déplaçant désormais avec précaution – et se méfiant de pièges holographiques, Uldir entra. A l’intérieur se trouvaient une douzaine de landspeeders et d’airspeeders, deux navettes Impériales et trois magnifiques vaisseaux qui devaient être âgés de plusieurs centaines d’années. Uldir devina qu’il avait découvert le hangar d’atterrissage à l’avant du Château Bast. Il décida de tenter sa chance.

	— Sortez et montrez-vous. Je sais que vous êtes là, dit-il bien qu’il n’en sache rien. Je suis un Jedi. Vous ne pouvez pas vous cacher de moi.

	C’était du bluff, mais cela fonctionna. Le Mage Orloc sortit de derrière l’une des navettes Impériales.

	— Très bien, tu m’as trouvé, fit le Mage. Maintenant, que vas-tu faire de moi ? Je suis le Mage de la Station Exis, et à moins que je ne me trompe, j’ai un sabre laser et toi non.

	Pour prouver ses dires, Orloc brandit l’arme et l’alluma. Même dans le hangar richement éclairé, le pâle faisceau bleu était brillant.

	Uldir observa l’arme avec envie. Il voulait tellement la tenir, essayer de s’en servir. Maitre Skywalker avait dit qu’Uldir ne présentait qu’un faible potentiel pour devenir un Jedi. Mais le garçon voulait lui prouver ainsi qu’aux autres que c’était faux.

	— Qu’est-ce que cela fait ? demanda-t-il finalement.

	Le Mage jeta un regard curieux à l’adolescent et rit doucement.

	— Tu n’es pas vraiment un Jedi, n’est-ce pas ? (Uldir secoua la tête et s’approcha davantage.) Mais tu veux en devenir un, devina Orloc. (Uldir acquiesça.) Pour répondre à la question, c’est un sentiment merveilleux. (Orloc fit bouger la lame dans un sens puis dans l’autre, mais il sembla à Uldir que le magicien était plutôt maladroit.) Ceci est le vrai pouvoir. 

	Sa main bougea légèrement tandis qu’il faisait faire un autre arc au sabre.

	Uldir fut surpris et fit un pas en arrière.

	— Etes-vous sûr de savoir vous en servir ?

	Orloc vacilla un instant, cligna plusieurs fois des yeux, puis se reprit.

	— Euh, oui. Bien sûr. Si tu es vraiment intéressé, je peux t’apprendre les mystères de la galaxie. Viens avec moi à la Station Exis. Je t’apprendrai tout ce que tu as besoin de savoir pour devenir plus puissant qu’un Jedi. Tu n’as pas vraiment besoin de beaucoup étudier, tu sais. Il y a un moyen plus facile. Je te montrerai.

	Uldir était définitivement plus intéressé qu’il ne voulait l’admettre. Il avait toujours suspecté qu’il y avait des moyens plus aisés pour apprendre à utiliser des pouvoirs. Il réfléchit un instant.

	— Vous voulez dire que vous pourriez m’apprendre à soulever cette caisse ? demanda-t-il en montrant du doigt une boite près de l’une des navettes.

	— Mon garçon, je pourrais t’apprendre à soulever cette navette, dit Orloc.

	— Pourriez-vous m’apprendre à ressentir les pensées des autres ?

	— Les ressentir ? répéta Orloc en éclatant de rire. Je pourrais t’apprendre à lire leurs esprits comme sur un écran d’ordinateur.

	Uldir trouvait cela difficile à croire. Si le Mage pouvait lire les pensées aussi facilement, ne savait-il pas ce qu’Uldir pensait en ce moment – qu’Orloc était en train d’exagérer ? Mais le Mage semblait en savoir beaucoup. Il pouvait connaître des choses qui valaient le coup d’être apprises. Quelques astuces, peut-être. Après tout, Orloc avait dupé deux Jedi et quelques apprentis avec sa magie, n’est-ce pas ?

	— Comment en savez-vous autant sur ce lieu – les passages secrets et les pièges ?

	— Pour trois raisons. (Le Mage fit virevolter sa cape, s’inclina et se fendit d’un sourire.) Tout d’abord, je suis incroyablement puissant. Ensuite, j’ai de grandes aptitudes avec les outils mécaniques. Enfin, j’ai également découvert un plan de la forteresse dans le hangar de maintenance juste après mon arrivée. Mes pouvoirs spéciaux m’ont aidé à utiliser ce plan et les défenses du château à me débarrasser de mes… ennemis.

	Uldir fronça les sourcils devant tant de vantardise. Il voulait maintenant savoir jusqu’où le Mage était prêt à aller.

	— Et bien sûr, vous m’apprendrez à utiliser un sabre laser.

	— Tout à fait, acquiesça le Mage. Et à fabriquer le tien.

	Uldir rit sous cape. Orloc pouvait difficilement tenir un sabre laser. Il doutait pouvoir apprendre son utilisation. Mais avant qu’il ne puisse parler, Orloc reprit.

	— Eh bien, mon garçon, une fois que j’aurai trouvé l’autre objet pour lequel je suis venu, je t’apprendrai – 

	— Quel autre objet recherchez-vous ? l’interrompit Uldir.

	— L’Holocron, bien sûr, mon ami. Et une fois que j’aurai atteint les quartiers privés de Vador et récupéré l’Holocron dans son coffre secret, je serai capable de t’enseigner n’importe quoi – absolument tout – sur le fait de devenir un Jedi. Avec ceci et ma propre magie, nous serons invincibles. Nous pourrons conquérir la galaxie.

	Uldir était de nouveau intéressé.

	— Qu’y a-t-il de spécial avec cet Holocron ? demanda-t-il.

	— Il contient tous les enregistrements des leçons d’un grand Maître Jedi.

	Uldir fit un geste de la main.

	— Je ne sais pas, mais si deux maîtres Jedi vivants ne peuvent pas m’enseigner à utiliser la Force, je ne vois pas pourquoi un Jedi enregistré dans une boite le pourrait. (Il examina de nouveau la façon maladroite avec laquelle le Mage tenait le sabre laser.) Et si vous n’avez pas de pouvoirs Jedi, cette chose ne pourra pas beaucoup vous aider, ajouta-t-il. Pourquoi ne me laissez-vous pas le sabre laser pour que je puisse le donner à un vrai Jedi, à quelqu’un qui puisse l’utiliser ?

	Sa voix trembla à la fin de son discours, ruinant l’effet de ses paroles courageuses.

	Orloc secoua la tête.

	— Cela ne fait pas exactement partie de mes plans, mon garçon. Soit tu viens avec moi à la Station Exis et je t’apprendrai tout ce que je veux… ou alors, si tu ne viens pas – (Il fit un pas en avant et remua le sabre laser d’un air menaçant.) – je serai forcé de te considérer comme un ennemi. (Le Mage s’approcha davantage.) Et j’ai découvert que si mes ennemis veulent ce que je possède, il n’est jamais très sage de les laisser vivre.

	 

	*****

	 

	Tahiri soupira en regardant le couloir qui semblait sans fin.

	— Bon, au moins il n’y a plus d’escaliers, murmura-t-elle pour elle-même.

	— J’espère vraiment qu’Uldir va bien, dit Anakin.

	— Moi aussi. J’ai le sentiment qu’il est en quelque sorte en danger, fit Tahiri, qui accéléra alors la cadence.

	Elle et Anakin auraient voulu explorer les quartiers privés de Vador plus longtemps, mais une fois qu’ils avaient été sûrs que le Mage ne s’y cachait pas, ils savaient qu’ils devaient poursuivre leurs recherches ailleurs, et rapidement.

	— Je crois que nous sommes sur le bon chemin, dit-elle. Le couloir va dans la même direction que celle empruntée par Uldir. Et je crois que je peux le sentir quelque part au-dessus de nous, mais sa présence est plus floue que la tienne. Je suppose que c’est parce que je te connais davantage. (Elle continua de parler, couvrant son inquiétude par des paroles.) Mais dès que nous aurons retrouvé Uldir et R2, nous devrons ensuite chercher Orloc, puis lorsque ce sera fait et que nous aurons le sabre laser, il faudra localiser Tionne et Ikrit également.

	Le passage s’élargit et ils purent apercevoir une lumière brillante pas très loin devant eux. Anakin se tourna vers la jeune fille, un sourcil levé.

	— Tu as oublié de dire ce qui viendrait après avoir trouvé Tionne et Ikrit.

	— Quoi donc ?

	— Nous devrons retourner au vaisseau.

	— Oh non, gémit Tahiri. Encore des escaliers.

	Ils étaient presque au bout du couloir lorsqu’Anakin s’arrêta brutalement et leva une main, tendant l’oreille. Tahiri s’arrêta de parler et écouta elle aussi. Des voix.

	Il y avait des voix. Elles semblaient lointaines, mais Tahiri était certaine que l’une d’elle appartenait à Uldir. Elle articula silencieusement son nom à Anakin, qui acquiesça. Un long éclat de rire résonna.

	— Et Orloc, murmura Anakin.

	Pressant un doigt sur ses lèvres, Tahiri rampa lentement vers la lumière. Anakin resta près d’elle. Bientôt, ils se retrouvèrent au niveau le plus haut d’une immense pièce de trois étages. Gardant la tête baissée, Anakin et Tahiri s’avancèrent vers le bord du passage pour voir où ils avaient émergé.

	Au-dessous d’eux, au niveau le plus bas, se tenait Orloc, vêtu de sa robe violette et brandissant dans un sens puis dans l’autre le sabre laser d’Obi-Wan Kenobi en direction d’Uldir.

	— Nous devons l’aider, dit Anakin.

	Tahiri acquiesça.

	— Est-ce qu’il y a un turboascenseur ? 

	Elle observa les alentours de la passerelle métallique sur laquelle elle se trouvait et constata à regret que le seul moyen de descendre consistait en une douzaine de marches métalliques. Un réseau de tubes en plastacier soutenait le fragile escalier.

	— Je ne suis pas sûr que nous puissions arriver en bas à temps, dit Anakin.

	— Oh si, nous le pouvons, contra Tahiri. Nous sommes une équipe, tu te rappelles ? J’ai une idée, mais je n’ai pas le temps de t’expliquer. Distrais-le puis suis mon mouvement. J’espère juste qu’Orloc n’a pas de blaster.

	— Je ne crois pas, dit Anakin. S’il en avait eu un, il l’aurait sorti et s’en serait servi avant de nous voler le sabre laser.

	— J’espère que tu as raison, dit Tahiri. 

	Elle se dirigea en silence vers le haut de l’escalier et regarda vers le bas. La seule vue des marches lui donnait le vertige, mais ils devaient sauver Uldir. Elle fit un signe à Anakin qui se leva alors et se mit à crier.

	— Hey, Orloc ! Là-haut ! Si vous blessez Uldir, vous ferez une grosse bêtise, vous savez.

	Cela fonctionna. Le mince Mage aux longs cheveux bruns se tourna et regarda vers Anakin. C’était l’opportunité que Tahiri attendait. Elle monta sur la rampe de l’escalier du côté où le Mage ne regardait pas, puis cala ses jambes douloureuses le long de l’un des tubes qui soutenait un coin de l’escalier. Ensuite, avec ses dents, elle remonta une manche de sa combinaison sur une main pour la protéger, puis se laissa glisser avec l’autre.

	Tahiri descendit le long du tube, contrôlant sa vitesse en resserrant ou relâchant sa prise. Anakin captait l’attention d’Orloc, et en quelques secondes elle eut atteint le sol. Ses jambes étaient si faibles qu’elles refusèrent presque de la porter lorsqu’elle toucha terre, mais elle s’agrippa au tube des deux mains pour se stabiliser. Tahiri jeta un coup d’œil en direction du Mage. Elle ferma les yeux à moitié, et essaya de se visualiser en train de retirer le sabre laser de sa main. Elle avait souvent réussi à soulever des cailloux et des feuilles, voire même des objets plus lourds lors de séances d’entraînement, mais jamais pendant que quelqu’un les tenait – ou les faisait bouger, pour le cas qui la préoccupait maintenant.

	Cette fois-ci, elle n’y arriva pas. Orloc devait avoir senti la prise sur son arme, car il émit un cri de surprise et prit la poignée à deux mains. Tahiri se cacha derrière l’escalier.

	— Il est temps de passer au plan B, se dit-elle. 

	Elle aurait vraiment souhaité que Tionne et Ikrit soient avec eux. En attendant qu’ils arrivent, c’était à elle et Anakin de secourir Uldir et récupérer le sabre laser. Elle décida de se reposer sur la seule chose qu’elle savait faire, son arme ultime : parler.

	— Mage Orloc, baissez votre arme, dit-elle en sortant de sa cachette. (Elle devait laisser le Mage suffisamment occupé pour qu’Uldir ait le temps de s’échapper.) Aucun de nous ne vous veut du mal. Nous voulons simplement le sabre laser que vous avez pris, car il est très spécial pour nous.

	Le Mage tourna ses yeux fauves vers Tahiri, et Uldir commença à s’éloigner lentement de lui. Encouragée, Tahiri reprit la parole.

	— Et même si vous possédez certains pouvoirs magiques, ce sabre laser ne vous servira à rien sans ceux des Jedi, sans la Force pour vous guider.

	Tahiri entendit un bruit sourd, signe qu’Anakin venait de descendre à son tour des escaliers et atterrir auprès d’elle.

	— Voilà une bien belle histoire, jeune fille, dit Orloc dans un grand rire. Mais j’ai des plans spéciaux – et ils incluent la présence d’un sabre laser. Je ne vois aucune raison d’abandonner celui-ci alors qu’il se trouve dans ma main.

	Il abaissa l’arme qui se retrouva pointée sur Tahiri et la fit aller d’avant en arrière plusieurs fois. Il ne la contrôlait pas très bien. Elle vacillait dans les airs.

	Uldir se recula davantage. Très bien, pensa Tahiri, Uldir est presque en sécurité. Mais elle réalisa que c’était elle qui était en danger désormais, même si Orloc ne voulait que lui faire peur. Il était tellement peu doué avec le sabre laser que cela pouvait lui jouer des tours. Soudain, une petite caisse s’éleva dans les airs et vint frapper Orloc au bras. Surpris, le Mage donna un coup avec la lame du sabre laser, puis haleta de surprise lorsque le petit carton tomba au sol en deux morceaux fumants. Il recula de quelques pas et les observa. Puis un autre carton se dirigea vers lui. Anakin comprit ce qui se passait. Anakin devait être en train d’utiliser la Force pour soulever les petits objets.

	La deuxième caisse heurta le Mage un peu plus fort. Tahiri entendit une faible plainte dans son dos et s’aperçut que R2-D2 avait trouvé le chemin du hangar.

	— Nous ne voulons pas vous blesser, mage Orloc, dit-elle.

	Elle était rassurée par les présences d’Anakin et de R2, cachés derrière l’escalier. Orloc trancha la seconde caisse.

	— Malheureusement, ce n’est pas mon cas. Je vais quitter les lieux avec ce sabre laser, en vous blessant s’il le faut pour y arriver.

	Tahiri entendit alors le sifflement caractéristique de la lame d’un sabre laser qu’on allumait.

	— J’ai peur de ne pas pouvoir vous laisser faire ça, fit la voix de Tionne derrière Orloc.

	Le Mage se décala sur un côté et se retourna. Derrière lui, Tahiri aperçut l’enseignante aux cheveux argentés sortir par ce qui devait être une trappe menant au sous-sol du hangar.

	— Je n’ai pas envie de vous combattre, continua-t-elle, mais je ne vous autoriserai pas à blesser quiconque dans cette pièce.

	— Anakin, murmura Tahiri, est-ce que R2 peut nous aider ?

	— Hah, dit Orloc en ôtant son manteau pourpre de ses épaules. Qu’est-ce qui vous fait croire que vous pouvez m’arrêter ?

	Ikrit émergea à son tour de la trappe derrière Tionne et s’accroupit, observant la scène.

	— La Force est avec moi, dit Tionne. (Elle fit un geste de la main qui engloba Ikrit et les enfants.) La Force est avec nous tous.

	— Hé bien, Force ou pas, vous ne ressemblez pas à une combattante, nota Orloc. Je vais tenter ma chance.

	Il leva l’arme étincelante haut dans les airs, prêt à découper Tionne.

	— R2, émet un cri haute fréquence à pleine puissance, chuchota Anakin.

	Instantanément, une sirène hurla hors du petit droide ; l’alarme douloureuse emplit la totalité du hangar. Au moment où Orloc se tourna pour découvrir la source du son, son sabre laser quitta son étreinte, vacilla, et s’éloigna de lui, bien au-dessus de sa tête. Avant que quiconque ne réalise ce qui se passait, de la fumée jaillit de l’endroit où se tenait Orloc, et lorsqu’elle eut disparu, le Mage s’était volatilisé.

	— Je me demande  comment il fait ça, fit Anakin alors que les compagnons se réunissaient au centre du hangar.

	— Je ne sais pas, mais au moins, il est parti, dit Tahiri.

	Elle remarqua qu’Ikrit, le sabre laser d’Obi-Wan Kenobi dans une de ses paumes, inspectait avec attention l’un des anciens vaisseaux de combat stationné sur place.

	— Je ne suis pas sûr, intervint Uldir. En tout cas, merci d’être venus à mon secours. Merci à tous. Même à toi, boule de fourrure, ajouta-t-il avec un regard vers Ikrit.

	— Que veux-tu dire par « je ne suis pas sûr », Uldir ? demanda Tionne. 

	— Je veux dire, je pense qu’il n’est pas encore parti, répondit le jeune homme. Il était à la recherche de quelque chose appelé un holocr… un Holocron. Oui, c’est ça.

	— Il y a un Holocron ? s’étonna Tionne. Ici ? A l’intérieur du Château ? Où ?

	— Je crois qu’il a dit qu’il se trouvait dans une sorte de pièce que Dark Vador utilisait… ses quartiers privés, peut-être.

	Anakin et Tahiri échangèrent un regard.

	— Voilà qui est intéressant, dit Anakin.

	Tahiri sourit à Tionne.

	— Si vous voulez vraiment trouver cet Holocron, je crois qu’Anakin et moi pouvons vous mener aux quartiers privés de Vador.

	 

	*****

	 

	Les murs, le plafond et le sol noirs des quartiers personnels de Dark Vador brillaient faiblement dans la légère clarté. Uldir était impressionné. Cela faisait plus de dix ans que Dark Vador était mort, et pourtant on sentait encore que la pièce appartenait à un homme puissant. Lorsque Vador s’était tourné du Côté Obscur, il avait prêté allégeance à l’Empereur – mais regardez tout ce qu’il avait obtenu en retour ! Pas une mauvaise affaire, pensa Uldir. Le nom de Dark Vador avait acquis une renommée dans toute la galaxie, et il avait profité de la richesse et de la puissance pendant de nombreuses années. Dark Vador avait choisi d’être un puissant seigneur, pas un Jedi moyen.

	Et par-dessus tout, réfléchit Uldir, Vador était revenu vers le Côté Lumineux à la fin, avant de mourir, ce qui permettait à sa famille de se souvenir de lui avec honneur – et d’avoir même nommé l’un de ses petits-fils comme lui. La voix d’Anakin interrompit les pensées d’Uldir.

	— Très bien, je l’ai.

	L’adolescent se tourna et vit qu’Anakin se trouvait près d’un panneau de pierre à côté de la tête du cylindre de couchage de Dark Vador. La plaque ressemblait à toutes les autres pierres qui constituaient le mur. Cependant, lorsqu’Anakin appuya dessus, elle glissa silencieusement sur le côté, révélant un petit coffre-fort qui s’ouvrit au commandement vocal d’Anakin.

	— Il est là ? demanda Uldir.

	Il était excité à l’idée d’apprendre des leçons de Jedi à propos de véritables pouvoirs.

	— On dirait bien, répondit Tahiri.

	R2-D2 gazouilla avec enthousiasme. Ikrit grimpa sur son dôme tandis qu’Anakin retirait l’objet de sa cachette.

	— C’est bien un Holocron, dit Tionne.

	— Oui, et un ancien, confirma Ikrit.

	Anakin plaça l’objet en forme de cube noir dans les mains de Tionne, et Uldir s’approcha. Ses joues rougirent, et l’enseignante Jedi les regarda avec des yeux brillants.

	— C’est un grand trésor qui appartient à tous les Jedi, dit-elle. Il contient les enseignements d’un Maître Jedi. La plupart des Holocrons contiennent des savoirs de toutes sortes, et d’autres renferment des chansons, des histoires, des légendes… C’est une découverte historique. Nous l’amenons immédiatement à Maître Skywalker. (Elle commença à se diriger vers l’entrée de la pièce.) Nous ne pouvons pas laisser ce trésor entre de mauvaises mains, ou le laisser être utilisé par quelqu’un pour sa gloire personnelle.

	— Est-ce que ça veut dire que nous partons dès maintenant ? demanda Anakin.

	— Oh oh, grommela Tahiri. Encore des escaliers.

	Tionne fit un sourire à Uldir.

	— Merci beaucoup pour m’avoir dit que cet Holocron était ici. Je suis tellement excitée que j’ai énormément hâte de savoir ce qu’il contient.

	— Moi aussi, fit Uldir. Mais comment savons-nous s’il fonctionne ?

	Les yeux de perle de Tionne clignèrent de surprise.

	— Euh, nous ne le savons pas. Je crois qu’il serait bien de le tester.

	Elle s’assit sur le sol et tendit ses mains devant elle, paumes vers le haut. Les autres formèrent un cercle autour de l’Holocron et s’assirent pour observer.

	— Juste un instant, dit Tionne. 

	L’étrange objet reposait légèrement dans ses mains, comme s’il flottait sur l’eau. Un hologramme apparut dans les airs au-dessus de l’Holocron.

	— Bienvenue, mes enfants. Que puis-je vous enseigner aujourd’hui ? Je suis Ash Krimsan, se présenta la silhouette brillante d’une petite femme ronde aux cheveux noirs et aux yeux couleur topaze, vêtue d’une longue cape aussi rouge que le vin. Je suis un Maître Jedi dont le devoir a toujours été d’enseigner les plus jeunes doués avec la Force. Même avant de devenir des Jedi, les plus puissants doivent apprendre pourquoi ils peuvent sentir les sentiments des autres, et à ne pas abuser de ce pouvoir. Ils doivent apprendre la patience et des techniques de relaxation Jedi, et d’autres choses importantes. (Le visage de la vielle femme brillait d’une patiente bonté.) Venez m’écouter, mes enfants, et je vous apprendrai.

	Oh, super, des leçons pour bébés, pensa Uldir. Exactement ce dont j’ai besoin. Bon, au moins, la vieille femme semblait connaître tout ce qu’il fallait pour devenir un Jedi. Et après tout, il était assez intelligent – combien de temps cela prendrait-il pour tout apprendre ?

	— Commençons par une technique de relaxation Jedi. Tout d’abord, je vous montrerai à quoi cela ressemble de l’extérieur, puis je décrirai comment on se sent à l’intérieur.

	Soudain, l’hologramme fut dissimulé par un nuage de fumée grise. Uldir toussa. Au début, il ne comprit pas ce qui se passait. Puis il vit un flash violet et entendit une voix jubiler.

	— Vous ne pensiez tout de même pas que j’allais abandonner ma récompense aussi facilement ?

	Uldir se redressa, éloignant la fumée de ses yeux. L’Holocron avait disparu.

	— Nous non plus, Orloc, dit-il.

	— Alors vous devrez m’attraper, contra le Mage.

	Anakin fouilla les alentours du regard pour voir où Orloc était parti avec l’Holocron. Ikrit ou Tionne devaient avoir utilisé la Force pour dissiper la fumée, car en une seconde ou deux, elle eut complètement disparu. Les deux Jedi ouvrirent la porte principale de la chambre et jetèrent un œil des deux côtés du couloir. La porte se referma dans un sifflement, les enfermant à l’extérieur. 

	— Il est là ! cria Anakin en montrant l’autre extrémité de la chambre, derrière la plateforme qui contenait le cylindre de couchage de Dark Vador. 

	Orloc se trouvait à côté d’un panneau de contrôle qui avait été dissimulé par une pierre. R2-D2 siffla un avertissement et alla se brancher au panneau qui gérait l’entrée principale de la pièce, juste derrière Anakin.

	— J’arrive, dit Tahiri.

	Le Mage pressa un bouton, et Anakin sauta à l’abri, une fraction de seconde avant qu’une trappe ne s’ouvre dans le sol, à l’endroit où il s’était trouvé. R2-D2 bipa frénétiquement mais fut incapable de refermer le fossé derrière Anakin. Ce dernier courut vers le Mage, qui grommela et pressa un autre bouton. Quelque part derrière Anakin, Tahiri couina. Elle devait elle aussi venir d’éviter une trappe, car le son suivant qu’il entendit fut celui de ses pieds nus sur le sol poli, alors qu’elle atterrissait près de lui. R2-D2 émit un trille de colère en direction du magicien. Anakin poursuivit sa course vers l’avant, Tahiri le suivant de près. Le Mage ricana puis pressa un bouton qui déverrouilla une double porte derrière lui, qui menait hors de la pièce.

	Elle s’ouvrit. Puis, un bras tenant fermement l’Holocron contre sa poitrine, il se tendit pour appuyer sur un dernier bouton sur le panneau de contrôle. Une nouvelle trapper s’ouvrit entre Anakin et le Mage, qui se tenait désormais dans le couloir qu’il venait d’ouvrir. Anakin s’arrêta de courir et freina juste au bord du trou, qui menait loin dans les profondeurs secrètes du Château Bast. Tahiri le retint juste avant qu’il ne perde l’équilibre et ne tombe dedans. Il hoqueta de peur et leva la tête pour voir un sourire se dessiner sur le visage barbu d’Orloc, comme si le magicien espérait qu’ils finissent par tomber. Le Mage à la cape violette haussa les épaules.

	— Quel dommage. Un autre jour, peut-être ?

	Il se tourna pour partir. Mais R2-D2 avait réussi à prendre le contrôle de la double porte depuis son panneau. Elles se refermaient désormais sur Orloc. Bientôt, il n’y aurait plus de place pour le magicien car la porte le poussait vers le trou dans le sol. A côté d’Anakin, Tahiri haleta. Le Mage essaya de pousser les portes dans l’autre sens, pour l’éloigner du fossé. Anakin et Tahiri tendirent leurs bras, essayant d’atteindre Orloc, sans succès.

	Alors que les portes se fermaient, il cria et battit des bras pour essayer de conserver son équilibre.

	— R2, est-ce que tu peux fermer la trappe ? demanda Anakin.

	R2 bipa deux fois.

	Orloc lança ses bras en l’air et laisser échapper le précieux cube, essayant peut-être de s’agripper à quelque chose avant de tomber. L’Holocron passa au-dessus des têtes d’Anakin et de Tahiri tandis qu’Orloc chuta dans le trou. Uldir courut et attrapa l’Holocron.

	— Je l’ai ! cria-t-il d’une voix triomphante. 

	A la porte, R2 réussit finalement à ouvrir la porte principale pour Ikrit et Tionne. Les deux Jedi se précipitèrent à l’intérieur. Les sentiments partagés, Anakin observa le fossé sombre. Il aurait dû être capable d’en faire davantage pour empêcher Orloc de chuter – mais s’il avait réussi à le sauver, le Mage n’aurait-il pas tenté de leur voler de nouveau l’Holocron ?

	— Tu crois qu’il ira bien ? demanda Tahiri, baissant les yeux sur la trappe, une expression horrifiée sur le visage.

	— Ikrit et moi avons survécu à notre chute, fit doucement Tionne depuis l’autre extrémité de la pièce. Je crois qu’Orloc ira bien.

	— Mmm, ajouta Ikrit, je crois bien qu’il n’est pas blessé.

	— De plus, acheva Tionne d’une voix plus sèche, à moins que nous ne sortions d’ici rapidement, nous le reverrons encore.

	 

	*****

	 

	Les choses inhabituelles qu’ils avaient vues et faites depuis leur arrivée au Château Bast avaient étonné Anakin, mais au final, ils n’eurent plus d’autre surprise. Bien que fatigués, les compagnons se préparaient à la longue descente vers le Chercheur de Connaissances lorsqu’Ikrit fit une suggestion.

	— Il y a une autre façon de revenir au vaisseau, dit-il.

	Avant même d’entendre son plan, Tahiri fut enthousiaste. Ikrit les amena au hangar et leur montra les anciens vaisseaux garés sur place. Il avait jadis possédé l’un de ces vaisseaux, et les contrôle pouvaient s’ajuster à sa taille. Si les vaisseaux étaient en aussi bon état que tout le reste du Château Bast, cela ne prendrait que quelques minutes pour revenir au Chercheur de Connaissances.

	Lorsque les vérifications d’avant-vol eurent montré qu’il était en excellent état, tout le monde valida le plan d’Ikrit. Après que R2-D2 se soit branché sur le panneau de contrôle du hangar et ait ouvert les portes, puis vérifié que les systèmes de défense soient tous désactivés, ils décollèrent. Ikrit fit un formidable travail de pilotage, et lorsqu’ils atteignirent le Chercheur de Connaissances, il était presque triste.

	Ce fut alors au tour d’Anakin démettre une surprenante suggestion.

	— Pourquoi ne garderiez-vous pas le vaisseau, Ikrit ? dit-il. Il a appartenu à mon grand-père, donc je ne pense pas que quelqu’un vienne le réclamer – et les contrôles sont tellement antiques que je ne suis pas sûr qu’un autre être vivant en veuille.

	Le Maître Jedi semblait incertain et regarda Tionne avec espoir. Un sourire de satisfaction peignait son visage.

	— Bien sûr – il sera parfait pour vous.

	Anakin aurait pu prédire que Tionne allait aimer l’idée, étant donné qu’elle adorait l’histoire. Puis elle fronça légèrement les sourcils et se tourna vers Anakin.

	— Mais es-tu sûr qu’il va pouvoir voler jusqu’à Yavin 4 ?

	Anakin acquiesça. L’une de ses aptitudes de Jedi était de savoir si les machines fonctionnaient correctement, et il sentait que c’était parfaitement le cas pour ce vaisseau.

	— Il est en bon étant, confirma Uldir. Je pourrais même être copilote si vous le souhaitez. J’ai eu un entraînement de pilote pendant des années, vous savez.

	Tionne fut ravie de cette intervention.

	— Bon, si c’est d’accord pour Ikrit, alors on y va.

	— Vous devrez trouver un nom pour votre vaisseau avant le retour sur Yavin 4, fit Tahiri en souriant. Je vous le demanderai.

	Il sembla à Anakin que la fourrure blanche d’Ikrit brillait de fierté.

	— Hum, fit le Maître Jedi, je trouverai un nom pour mon vaisseau.

	 

	*****

	 

	Une mer d’arbres verts défilait sous le Chercheur de Connaissances alors qu’il se dirigeait vers la zone d’atterrissage et l’Académie Jedi. La vue du Grand Temple au beau milieu de sa clairière, en plein soleil, fut bienvenue pour Anakin.

	— C’est bon d’être de retour, dit-il en soupirant.

	Tahiri rit doucement.

	— C’était une aventure bien plus éprouvante que ce que j’imaginais.

	Tionne se tourna vers les deux étudiants.

	— Etes-vous désolés d’être venus avec moi ?

	Anakin secoua la tête.

	— Le voyage valait le coup. J’ai appris plusieurs choses intéressantes à propos de Dark Vador.

	— J’ai appris à faire confiance à la Force, et pas seulement à mes yeux et mes oreilles, ajouta Tahiri.

	— Et nous avons trouvé un sabre laser et un Holocron.

	— Et un nouveau vaisseau pour Ikrit, acheva Tahiri. Donc je crois que je suis heureuse d’être venue, mais il va sûrement se passer un peu de temps avant que je ne recherche d’autres aventures.

	Tionne manœuvra le Chercheur de Connaissances sur le terrain d’atterrissage, où Luke Skywalker les attendait. Dès que la passerelle de débarquement s’ouvrit, Anakin et Tahiri jaillirent hors du vaisseau, anxieux de saluer Luke et de partager leurs informations avec lui.

	— Nous avons quelques surprises pour toi, Oncle Luke, dit Anakin. 

	— Attendez juste de voir ce que nous avons trouvé, dit Tionne. Vous ne le croirez jamais. (Ses yeux verts brillaient d’excitation.) Néanmoins, nous devons laisser Tionne vous raconter le plus important.

	Tionne sortit alors du vaisseau, suivie par R2-D2, qui gazouilla un trille de salut.

	— C’est bon de te revoir, R2, dit Luke. D’après votre excitation, je devine que vous avez trouvé le sabre laser.

	— Et plus, répondit Tionne en sortant l’Holocron pour qu’il le voie. Maître Ikrit a le sabre laser avec lui.

	— Mais où sont Uldir et Ikrit ? demanda Luke, observant le nouvel Holocron d’un air émerveillé.

	— Là-haut, répondit Tionne en pointant un vaisseau au-dessus des arbres avec un fier sourire.

	— Nous avons trouvé un nouveau vaisseau, et Ikrit le pilote, expliqua Anakin.

	— Un vaisseau vraiment vieux, d’ailleurs, intervint Tahiri.

	Luke leva les sourcils.

	— Voilà des informations intéressantes, dit-il.

	Il observa l’ancien vaisseau d’un air fasciné alors qu’il se posait près du Chercheur de Connaissances et qu’Ikrit et Uldir débarquaient.

	— Bon retour, fit Luke. Allons tous à l’intérieur où vous pourrez vous reposer et partager tout ce que vous avez appris avec moi.

	— Comment avez-vous appelé votre vaisseau ? demanda Tahiri à Ikrit sur le chemin du Grand Temple.

	— C’est un joli nom, dit Uldir, qui semblait distrait.

	L’adolescent s’arrêta et fixa le ciel, comme s’il pensait encore à leur aventure et à l’étrange Mage qu’ils avaient rencontré.

	— Je l’ai appelé le Sunrider, dit Ikrit.

	— D’après Nomi Sunrider ? demanda Tionne avec un grand sourire.

	— Oui, le Maître Jedi qui vécut il y a longtemps, répondit Ikrit.

	Tout le monde approuva le nom.

	Lorsqu’ils atteignirent le bas du Grand Temple, Luke commença à grimper les marches qui couraient le long des quatre côtés. Tahiri grogna et resta immobile, comme si ses pieds étaient enracinés au sol.

	— Euh, Oncle Luke, dit Anakin, est-ce que cela te dérange si nous passons par le hangar et prenons des turboascenseurs ?

	Luke leva les sourcils devant cette requête inhabituelle. Tahiri se mit à rire.

	— Je crois que nous avons emprunté suffisamment d’escaliers ces derniers jours pour ne plus en prendre pendant très longtemps, dit-elle.
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